Fiers du Canada, nous sommes 
fiers d’etre vos freres, et nous vous 
promettons d’etre dignes de votre 
1 “Je me souviens” qui est aussi notre 
devise. 

L’abbe GU1NCHARD, 
(directeur du groupe de 
VUnion pour la France) 
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Nous faisons bien, Messieurs, de 
rendre hommage a ce grand bien- 
faiteur de la race humaine, qui a 
ecrit de si belles pages sur l’epopee 
des voyageurs francais en Anieri- 
que, epopee qui dans son importan¬ 
ce mondiale depasse l’histoire 
des croisades. M. FISHER. 
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Encore Vimmigration 

Le Comite interdepartemental de la migration britannique presents, 
la semaine derniere, un rapport de 90 pages au gouvernement de la 
Grande-Bretagne qui resume les conclusions de son enquete sur le pro- 
bleme des chomeurs... Le Comite offre cinq solutions ou methodes de re- 
soudre cette epineuse question: 

1) La dole. Mais cette methode greve lourdement l’Etat en affaiblis- 
sant le nombre des contribuables, et ce n’est pas un remede permanent. 

2) Absorption des sans travail par l’industrie en elevant la produc¬ 
tion pour la consommation domestique. L’experience a ete mise a pro¬ 
fit en Angleterre en protegeant les industries contre l’importation par 
les tarifs. Celles-ci ont produit leur maximum de benefice, donne lieu 
a une amelioration passagere et embauche seulement line faible partie 
des sans travail. 

3) Orientation des sans travail vers l’agriculture en reduisant ou 
excluant les importations de produits alimentaires. C’est la politique 
“elliotiste”, politique herissee de difficultes, aboutissant a la vie chere 
et au monopole. 

4) Developpement des industries par des traites commerciaux avec 
l’etranger. C’est la restauration des echanges internationaux qui re* 
mettra lesT machines en mouvement et procurera du travail a la main- 
d’oeuvre. 

5) La migration des sans travail aux dominions et au Canada particu- 
lierement. Le rapport trace tout un plan de migration britannique. 11 
demande la mise en vigueur de l’ancien systeme de 1929 a 1931: trans¬ 
port reduit pour les emigrants britanniques au Canada — 10 livres ($50) 
de Londres au Canada. Le Comite recommande des billets de cheinin de 
fer reduits au Canada — $10.00 a Montreal et a l’est de Montreal; $12.00 
a Winnipeg et a l’est de Winnipeg a Montreal; $14.00 a l’ouest de Win¬ 
nipeg... 

Le Comite propose que le Royaume-Uni, les gouvernements du Do¬ 
minion et les associations ou compagnies interessees assument equita- 
blement une part des frais de la reduction oceanique ou ferroviaire, mais 
en aucun cas, declare-t-il, la part du royaume-Uni n’excedera 50 pour 
cent. Le contingent de colons ou emigrants — meme durant les temps 
de prosperity—ne depassera pas 10,000 annuellement au cout de $1,000 par 
colon. Les emigrants seront sujets a deportation seulement trois ans 
apres leur arrivee au pays d’adoption. Durant ce laps de temps, ils ne 
pourront etre deportes que pour des causes inherentes a la personne et 
non communes a la population de la region qu’ils habitent.. S’ils devien- 
neiit indesirables en raison de maladies contractees ou d’accidents subis 
depuis leur arrivee au Canada, ils ne devraient pas etre deportes. Le Co¬ 
mite suggere ensuite la creation de deux offices outre-mer, l’un pour 
aviser le gouvernement, l’autre, office central, pour prendre la haute 
main dans l’organisation de Immigration surtout dans le cas dissocia¬ 
tions benevoles... 

Et le Comite d’ajouter, pour calmer sans doute l’opposition que le 
plan pourrait soulever presentement au Canada, que ce mouvement d’emi- 
gration ne serait mis en branle que lorsque les conditions seraient plus 
favo,rabies... 

Et^voila! Tot ou tard, des flots d’immigrants britanniques deferle- 
ront sur les plages canadiennes. L’exode des sans travail britanniques 
vers les Dominions est la politique que poursuit avec sa persistance cou- 
tumiere la Grande-Bretagne. La crise en a ralenti le cours, mais il re- 
prendra sa cadence et, entre-tcmps, l’Angleterre dresse de nouveaux 
plans sans se preoccuper le moins du monde si ea fait l’affaire ou non 
des dominions. 

Or, l’experience a prouve que la politique d’immigration canadien- 
Me n’a pas ete tres heureuse. Le Canada n’a ete qu’un tremplin, qu’un 
lieu de passage pour une trop forte proportion d’einigrants d’outre-mer, 
expatries a des frais exorbitants pour notre pays. L’histoire du<vase fete... 
Quel Canadien ne la connait? Qu’a-t-il retenu ce vase, du flot des immi¬ 
grants? 

“Depuis la Confederation, disait E.-L. Chicanot, dans une etude inti- 
tulee “Fiasco de la politique d 9 immigration” qu’il publiait dans le Finan¬ 
cial Post du 5 aout 1933, nous avons re^u pres de six millions et demi 
d’immigrants. Or, le recensement deinontre que 77.76 pour cent de la 
population canadienne est originaire du pays. II s’ensuit que les six mil¬ 
lions ne sont pas ici. A lui seul, le gouvernement a depense pour cette 
fin la somme approximative de $55,000,000 et les compagnies de chemins 
de fer encore plus,” M. Chicanot nous donne les chiffres du mouvement 
migratoire de chaque race emigree au Canada. Nous resunions: 

La population des immigrants etait de 2,307,525, soit 35 pour cent 
du nombre officiel des immigrants entres aux pays depuis la Confede¬ 
ration, d’apres les statistiques du recensement de 1931. 

De 1920 a 1930, epoque ou riinmigration etait le mieux organise©, 
le Canada a recu 1,218,050 citoyens de quelque dix-sept pays. Or, le 
recensement indique que les citoyens de ces diverses provenances n’ont 
augmente la population canadienne que de 401,250 au cours de cette de¬ 
cade. Le Canada a done perdu un tiers d’immigrants. Chose etonnante, 
le coulage est plus considerable chez les Britanniques qui ont ete le plus 
favorises par les gouvernements et les corporations privees. Durant dix 
ans, nous n’avons retenu qu’un cinquieme des messieurs de l’immigra- 
tion selecte. Seuls, les immigrants des autres races, que certains appel- 
lent communement les foreigners, ont augmente leur proportion dans la 
population canadienne, quoique nous en avons perdus. Les Autrichiens 
canadiens ne sont que le cinquieme de ce qu’ils devraient etre; les Tche- 
coslovaques, un peu plus de la moitie; l’augmentation chez la population 
allemande est de soixante pour cent; le Canada n’a pu conserver que 
soixante pour cent des Danois, moins de la moitie des Norvegiens, et un 
tiers des Suedois... 

Les resultats sont moins qu’encourageants. Si nous avons perdu 
tant d’immigres a une des plus prosperes epoques de l’histoire cana¬ 
dienne, que dire des cycles de depression. Avant de s’embarquer dans 
une politique d’immigration reguliere, les autorites federates devraient 
y penser deux fois et ne pas se presser du tout. II s’ecoulera tres proba- 
blement plusieurs annees avant que Pagriculture et nos industries se 
relevent au niveau qu’elles ont atteint de 1920 a 1929; surtout avant que 
Pexcedent des ouvriers sans travail soit absorbe. 

Avant de songer a absorber les chomeurs anglais, les provinces ca- 
nadiennes doivent decentraliser les centres urbains, deplacer des popu¬ 
lations agricoles et trouver des marches pour ecouler le surplus conside¬ 
rable des produits agricoles — c’est la un probleme plus pressant que 
celui de grossir notre population rurale qui augmentera la surabon- 
dance de denrees dont le prix ne semble pas vouloir toucher la normale. 

Avant de songer a inonder le Canada d’etrangers, que le gouverne- 
ment canadien pense a ses administres et leur accorde les memes privi¬ 
leges qu’aux Britanniques. Bien de braves cultivateurs ou autres tra- 
vailleurs de l’Est desireraient s’etablir sur de bonnes terres de l’Ouest. 
Originaires du pays, n’auraient-ils pas au moins autant droit a sa consi¬ 
deration que les importes. Si on avait traite les millions de Canadiens 
emigres aux Etats-Unis aussi genereusement que les gens des vieux 
pays, notre population accuserait une plus forte progression et son mo¬ 
ral serait peut-etre un peu plus sain. Car, si nous avons recu de braves 
citoyens d’outre-mer, par ailleurs nous en avons hospitalises qui ne 
valaient pas grand’ehoso. Si, auiourd’hui, nos institutions politiques et 


Ouverture de 
l’Assemblee 
■des Nations 

R. B. Bennett elu president 
d’une Commission — La ques¬ 
tion de la crise mondiale — 
Frictions entre nations. 

GENEVE, le 10 sept. — Le pre¬ 
mier ministre R. B. Bennett du Ca¬ 
nada a ete elu aujourd’hui president 
de la quatrieme Commission de 
l’assemblee de la Societe des Na¬ 
tions chargee des questions sociales 
et humanitaires. 

GENEVE, le 10 sept. — La crise 
mondiale etait la grande question 
de la quinzieme assemblee de la 
Societe des Nations lors de son ou 
verture aujourd’hui. 

Edouard Benes, le president du 
Conseil, resuma les debits et les 
credits de la Societe. 

“II n’v a pas de doute, dit-il, que 
le monde aujourd’hui traverse la 
plus grande crise que l’liumanite 
n’ait jamais connue. 

“La forte tension qui existe entre 
la Russie et le Japon est exception 
nellement grave”, declara Benes. 

Richard Sandler, Suedois, a ete 
elu president de l’assemblee. 

La Russie est admise 

GENEVE, le 10 sept. — Le conseil 
de l’assemblee s’est entendu aujour¬ 
d’hui “en principe” pour accorder 
une place permanente a la Russie 
sovietique dans la Societe des Na¬ 
tions. Elle y sera bientot invitee 

Le R. P. Duprat 

nous quitte 

Elu prieur a Notre-Dame-de- 
Grace — II succede au R. P. 
Granger. 



PROTESTA TION 


Au moment meme oil les delegues anglais, fran^ais et ameri- 
cains reunis a Gaspe, saluaient la memoire de Jacques Cartier et 
celebraient la bonne entente que Ton dit exister au Canada entre 
Jes deux grandes races qui habitent notre pays, la Commission fe¬ 
derate de la Radio commettait envers la notre une parfaite gou- 
jaterie. 

Les fetes de Gaspe interessaient le Canada tout entier. Tous 
les journaux cn ont parle. Ceux de l’Ouest leur ont consacre des 
editoriaux svmpathiques. Trois grandes nations y etaient repre¬ 
sentees. Des personnages d’une reputation mondiale y prononce- 
;rent de superbes discours. Ces fetes du quatrieme centenaire re- 
vetirent tout lteclat qu’elles meritaient. Seule, notre Commis¬ 
sion federate de la Radio choisit de les ignorer, du moins sur 
son reseau de l’Ouest. Pourquoi? 

Est-ce parce que le compte rendu de ces fetes serait alle pro- 
cljpner a travers tout le pays que la Canada a ete decouvert et 
colonise par des Fran^ais? Serait-ce parce que ces fetes atti- 
raient trop fortunent l’attention publique sur le role preponderant 
joue par notre race dans l’histoire du pays? Serait-ce encore 
parce que la plupart des discours, sinon la totalite, furent pronou- 
ces en frangais? Ou bien aurait-on eu peur des Turnbull, des 
Cowan et autres fanatiques de meme espece auxquels les elec- 
teurs de la Saskatchewan viennent de signifier un conge bien en 
regie? Nous l’ignorons et nous avons le droit de croire bien 
des choses. 

Mais ce que nous supposons, c’est que la Commission de la 
Radio aurait mis tous les postes de l’Ouest a contribution s’il avait 
ete question de glorifier un heros de race anglaise. 

Ce qu’il y a de paradoxal c’est que la plupart des postes ame- 
ricains irradierent les fetes en entier. Nos Canadiens de l’Ouest 
durent avoir recours aux postes d’emissions de la Republique 
voisine pour suivre ce qui se passait a Gaspe. Cette attitude des 
postes americains constitue la plus cinglante des condamnations 
envers notre Commisssion de la Radio. On voit que monsieur 
Thomas Maher n’est plus la. 

Notre Association tient a protester de la fa^on la plus ener- 
gique contre ce silence injurieux de la Commission de la Radio 
et a le porter a la connaissance de la province de Quebec. Une co¬ 
pie de cette protestation a ete adressee a la Commission elle-meme 
et au ministre dont elle releve. 

Pour 1’ASSOCIATION CATHOLIQUE FRANCO-CANADIENNE 
DE LA SASKATCHEWAN, par le president general 

Raymond DENIS. 


Le T. R. P. Reginald Duprat, su- 
perieur de la Maison vicariate des 
Dominicains de Prince-Albert, 
Sask., a ete elu prieur du Couvent 
de Notre-Dame-de-Grace, a Mont¬ 
real. 

II succede au T. R. P. Granger, 
dont le terme d’office vient d’ex- 
pirer. 

Cette nouvelle a ete confirmee 
par le T. R. P. Provincial. 

Le Pere Duprat devra done nous 
quitter sous peu, afin de prendre 
possession de sa nouvelle charge 
le 20 de ce mois. 

Au mois d’avril 1929, les RR. PP. 
Duprat, Couture et Daigle et le Fr. 
Henri, convers, arrivaient a Prince- 
Albert pour ouvrir la premiere mai¬ 
son des Dominicains dans l’Ouest 
Cette fondation avait ete decidee 
Pannee precedente a la suite de 
longues negociations entre Son Exc. 
Mgr Prud'liomine, et le T. R. P. 
Langlais, alors provincial. 

Le R. P. Duprat a deja rempli la 
fonction de Prieur dans les diffe- 
rents couvents de Fall River, Mont¬ 
real et Quebec. 

C’est avec regret que nous te 
voyons partir. Les nombreux au- 
ditoires de l’Ouest n’oublieront pas 
de sitot sa chaude eloquence et ses 


sermons bien charpcntes. Hom¬ 
me d’une grande vertu, d’un grand 
savoir, d’un charme peu ordinai¬ 
re, il sut gagner de nombreux ad- 
mirateurs. La nouvelle de son 
elevation a la tete de Tune des prin- 
cipalcs maisons de son Ordre ne 
nous surprend nullement si elle 
nous prive d’un veritable ami. De 
fait, te R. P. Duprat a toujours te- 
moigne beaucoup d’estime envers 
l’oeuvre du Patriote et ceux qui s’v 
devouent. Ardent patriote, il nous 
disait, lors de sa visite d’adieu coni- 
bien il avait ete indigne de ne.pou- 
voir suivre les fetes de Gaspe a la 
radio. Il nous invitait fortement 
a continuer la lutte sur ce terrain 
sans relache... Nous avons encore 
en memoire son bijou de sermon 
lors du Congres de l’Association a 
Prince-Albert oil il tra^ait un plan 
de survivance religieuse et natio¬ 
nal e. 

Dieu a parle. Le R. P. Duprat 
nous quitte. La pensee que nous 
aurons un ami de plus dans l’Est 
qui s’interessera a notre cause qu’il 
connait a fond mai'ntenant, nous 
consolera de la separation qui nous 
prive de sa personne. Nos voeux 
l’accompagnent. — J. V. 


Un nouvel avocat 
canadien-frangai* 
a Prince-Albert 


M. Coutu de Gravelbourg, 
ouvre un bureau en 
notre ville 


nationales sont battues en breche par les idees revolutionnaires, c’est que 
nous n’avons pas assez trie, que nous n’avons pas assez ouvert les yeux... 
De meme qu’un patron ne congedie pas ses meilleurs ouvriers, de meme 
l’Angleterre garde chez elle ses meilleurs cultivateurs ou manoeuvres 
et ainsi des autres pays ou sont alles puiser nos ardents de riinmigration 
par te passe... 

Si a tout prix te Canada veut augmenter sa population, qu’il se fasse 
done un devoir de rapatrier d’abord les Canadiens emigres aux Etats- 
Unis qui desirent revenir au pays oil ils sont nes et qu ils ont quitte a 
regret. 

Et nous terminons cet article par les resolutions qu’adoptaient les 
Fermiers-Unis en 1927, et te Conseil d’Agriculture canadien, qui resu- 
ment notre pensee sur ce sujet: 

“Que nous, les Fermiers-Unis du Canadd, section de la Saskatchewan, 
n’approuvons pas la vigoureuse politique d’immigration du gouverne¬ 
ment tant qu’on ne^prend pas soin de nos propres chomeurs, et de plus, 
tant qu’on n’aura pas assimile et stabilise ceux qu’on a deja amenes dans 
lc pays les annees precedentes. Et que nous nous declarons formelle- 
ment opposes a l’octroi de privileges speciaux qui ne sont pas accordes 
a nos eoncitoyens d’ici, a ceux qui sont en dehors du Canada”. 

Au mois de fevrier de cette meme annee, te Conseil canadien d’agri- 
culture adoptait a son tour la resolution suivante: “Attendu que les sta¬ 
tistiques prouvent clairement que les profits financiers que retirent les 
agriculteurs de leur profession sont inferieurs a ceux dont jouissent les 
autres professions; 

“Attendu que, malgre cet etat de choses, les cultivateurs, en commun 
avec les autres classes de la population, sont obliges de payer les impots 
destines a defrayer une partie du passage de gens amenes ici pour faire de 
l’agri culture; 

Qu’il soit resolu que ce Conseil demande au gouvernement federal 
de cesser completement de payer te passage de personnages qui veulent 
s’adonner a l’agriculture; 

“Qu’il soit resolu aussi que tout appat qui sera offert aux immigrants 
soit aussi genereusement offert aux Canadiens aui vivent au Canada et 
5ux anciens Canadiens actuellement aux Etats-Unis.” 

Joseph VALOIS , Q.M.L 


M. Coutu, avocat de Gravelbourg 
depuis 17 ans, vient s’etablir a Prin¬ 
ce-Albert. Il ouvre un bureau dans 
l’lmperial Bank Building, suite no 
5, sur l’avenue centrale. 

M. Coutu est un diplome de l’Uni- 
versite Queen’s de Kingston, Onta¬ 
rio. Il a re^u ses diplomes en 
Droit de la Wetmore Hall de Regina, 
en 1917, et pratiqua depuis cette 
annee a Gravelbourg oil il fut cn 
plus l’avocat du diocese. 

M. Coutu a pris une part active 
aux oeuvres de secours et aux mou- 
vements philantropiques des re¬ 
gions du sud de la province. Hom¬ 
me de principes, eminent avocat, 
catholique integre, Canadien fran- 
$ais de naissance et de coeur, M. 
Coutu nous etait deja bien connu 
par l’excellente reputation qui l’a 
precede aupres de nous longtemps 
avant son arrivee. Ce n’est pas sans 
regret qu’il quitte la brave et vail- 
Jante population de Gravelbourg, 
parmi laquelle il s’est fait un cercle 
tres etendu d’amis sinceres. 

Le nord de la Saskatchewan ne 
peut que se rejouir et se feliciter de 
l’acquisition d’un professionnel si 
distingue, qui, outre les services 
inappreciables dont il fera benefi- 
cier les notres dans cette partie de 
la province, saura nous faire hon- 
neur et nous representer dignement 
au Barreau de cette ville. 

Nous demandons a tous les Ca¬ 
nadiens francais du district de l’en- 
courager en s’adressant a lui dans 
leurs difficultes qui touchent la loi 
en particulier ou en general, 
droits de succession, collections, 
testaments, heritages, etc. C’est 
la la fa^on la plus pratique 
de lui souhaiter la bienvenue 
et de lui temoigner notre estime. 
C’est aussi faire preuve de solida¬ 
rity frangaise, si urgente en ces 
jours d’ostracisme et de prejuges. 

* Le Patriote lui souhaite, au nom 
de tous les Franco-canadiens du 
nord, la plus chaleureuse bienve¬ 
nue et formule te voeu d’un franc 
succes. 


La greve continue 


WASHINGTON. — On estime 
maintenant le nombre des grevis- 
tes des manufactures de soie et de 
laine a 370,000. 


“ Courtoisie 
inepuisable” 

L’hommage d’un ecossais aux 
Canadiens francais 

En janvier dernier , le “Weekly 
Scotsman” publiait une lettre d’un 
clergyman qui , se basant sur les 
informations recueillies par lui lors 
d’une visite au Canada, concluait, 
apres bien . d'autres exposes aussi 
absurdes, qu’il se produisait, par- 
mi les Canadiens francais un mou- 
vement destine a amener la chute 
de l’influence britannique en Ca¬ 
nada, et que les catholiques fran- 
$ais dominaient politiquement le 
pays. 

Cette lettre a ete reproduce dans 
le “Montreal Herald” sous le titre 
i( Scotlands Leading Newspaper 
Libels Canada. De fait, le “Scots¬ 
man” ne diffamait pas le Canada 
mais publiait tout simplement la 
lettre d’un correspondant. 

M. John-D. Young, de la “Sun Life 
Assurance”, crut devoir repondre. 
Nous traduisons ici en substance sa 
reponse: 

Je suis au Canada depuis 28 ans, 
j’ai voyage d’une cote a l’autre. Pen¬ 
dant quatre ans j’ai couvert la pro¬ 
vince d’Ontario, et cinq ans, la pro¬ 
vince de Quebec, comme voyageur 
de commerce. Nulle part et en 
aucun temps ai-je eu connaissance 
des sentiments et pratiques dont ce 
clergyman nous accuse. 

Quand j’ai commence a voyager 
dans la province de Quebec, je ne 
savais pas un mot de francais. J’e- 
tais Ecossais et probablement pres- 
byterien. En affaires, les Cana¬ 
diens parlant francais me faisaieni 
concurrence. Cela m’etait un leger 
handicap. Bientot, j’appris a par- 
ler francais, mais partout et tou¬ 
jours, je fus l’objet d’une courtoisie 
inepuisable; partout, on manifesta 
te desir de m’aider a apprendre te 
francais, et lorsque j’avais quelques 
difficultes a m’exprimer en cette 
langue, nous parlions anglais. Nul- 
le part, au Canada, ai-je rencontre 
une si grande bienveillance et un 
meilleur succes. J’ai recu l’hospi- 
talite dans des douzaines de foyers 
franco-canadiens, et mon impres¬ 
sion a toujours ete que les Cana¬ 
diens francais, en minorite au Ca- 
inada, considerent que la sauvegar- 
de de leur langue et de leurs insti¬ 
tutions leur est garantie en vertu 
de leur qualite de citoyens britan¬ 
niques. 

Je suis natif d’Edinburgh, ai ete 
eduque au college Stewart; suis sin- 
cerement britannique dans mes 
sentiments, mais comme citoyen 
canadien, je dis: “Dieu soit loue 
pour les Canadiens francais' 7 , et je 
sais que plusieurs de mes freres 
ecossais, a Montreal, me feront 
echo. 

“Votre reverend correspondant 
affirme que plusieurs personnes de 
la mere-patrie ont ete remerciees de 
leurs services a Toronto, sous I’in- 
fluence des autorites politiques de 
Quebec. Quand c’est lu a Toron¬ 
to, cela provoque des rires longs ct 
bruyants, non pas des rires derisoi- 
res, mais de bons et francs rires. Cet 
expose trahit la profonde ignorance 
ou te spleen de votre reverend cor¬ 
respondant; je ne sais au iuste, mats 
je crois que c’est plutot du spleen. 

Quebec est en majorite de langue 
francaise, si entierement qu’il est 
rare d’en trouver qui ne parlent 
que l’anglais. Il est done absolu- 
ment necessaire que les autorites 
connaissent les deux langues 

Quant a la police poursuivant 
ceux qui sont nes britanniques, cela 
est si contraire aux faits que je peux 
seulement conclure que c’est un 
mensonge delibere. Comment un 
homme qui ecrit “reverend” en 
avant de son nom, un homme dont 
la mission est de precher l’Evangi- 
le de notre Sauveur, d’pnseigner la 
Charite chretienne et la bonte, puis- 
se ecrire des choses si contraires a 
la verite, est au-dela de ma compre¬ 
hension. 

Quand te reverend monsieur se 
mit en frais d’interroger les grands 
quotidiens de Toronto, il dit qu’on 
lui repondit qu’on ne pouvait rien 
faire en ce cas. Je suis sur qu’on 
voulait dire: en son propre cas. 

Je compte parmi mes amis per¬ 
sonnels quelques-uns des princi- 
paux journalistes de Toronto. Us 
sont britanniques jusqu’a la moelle, 
et quelle bataille ne livreraient-ils 
pas si seulement un iota de ce qu’a- 
vance te reverend monsieur etait 
veridique. — J.-Drummond Young. 

Nous sommes reconnaissants d M. 
Young d’avoir si courageusement et 
si crane ment recti fie la fausse opi¬ 
nion d’un “reverend” a notre egard . 
Ses paroles, publiees dans la pres- 
se anglaise dll Canada , ne peu vent 


que nous faire du bien. 

M. Young touche la note juste; 
le fanatisme est base sur l’ignoran¬ 
ce. Si comme lui, les Anglais fai- 
saient un effort pour apprendre no¬ 
tre langue et nous connaitre plus 
inlimement, outre qu’ils en retire - 
raient de grands avantages mate- 
riels et culturels, secoueraient beau- 
coup de - leurs prejuges betes et ri- 
dicules, qui provoquent les gorges 
chaudes de leurs compatriotes ins- 
truits, tels MM. Robbins et Fisher, 
et cesseraient de nous prendre pour 
des our sons; s’ils voulaient ouvrir 
Vhistoire et I’etudiei; un tant soit 
peu intelligemment, ils se ren- 
draient compte que les Canadiens 
frangais ont toujours ete de loyaux 
sujets a la Couronne britannique et 
qu’ils sont et demeureront toujours 
le plus solide rempart contre Va- 
mericanisme. 

Avec un peu plus d’histoire dans 
la tete , ils ne commettraient point 
des billevesees et des batourdises 
monumentales comme celle de la 
radio de I’Etat, tors des fetes de, 
Cartier oil les distingues delegues 
de l’Angleterre se sont fait un hon- 
neur et un devoir de purler notre 
langue et de corroborer notre these. 
— J. V. 


Nouvelles 


Honneurs aux notres 


Au cours du Congres des Mede- 
cins de Langue Franchise tenu a 
Quebec au mois d’aout, les docteurs 
J.-B. Trudelle de Regina et Gustave 
Provencher de Montmartre, Sask., 
ont ete elus membres permanents 
pour la Saskatchewan de l’Associa- 
tion des Medecins de Langue Fran- 
Caise. 

Toutes nos felicitations a nos 
deux compatriotes qui ont si bien 
represente leurs confreres de la 
province a ce recent Congres. 

Roosevelt nomme un tribunal 
de conciliation 

NEW-YORK.—Le president Roo- 
sevelt a nomine un tribunal de con¬ 
ciliation pour la greve generate 
dans les filatures et les tissages. Les 
representants des patrons ont aussi 
annonce une reunion pour preparer 
la defense contre les grevistes qtii 
voudront intimider les ouvriers res- 
tes a l’ouvrage. 

Le president a nomme te bureau 
de conciliation a la demande du 
National Labor Relations Board. Le 
bureau se composera de trois mem¬ 
bres et aura toute autorite pour eii- 
queter sur les causes de la greve. 


Le programme naval des E.-U. 

VINGT-DEUX NOUVEAUX BATI- 
MENTS VONT ETRE CONSTRUITS 


Lc departement de la Marine, a 
Washington, a signe avec des chan- 
tiers civils des contrats pour la 
construction de deu xcroiseurs de 
10.200 tonnes, de deux contre-tor- 
pilleurs de 1,500 tonnes et de trois 
sous-niarins de 1,300 tonnes. 

D’autre part, les chantiers de la 
marine construiront deux croiseurs 
de 10,000 tonnes, quatre sous-nui- 
rins et sept contre-torpilleurs le- 
gers. : 

Les credits necessaires sont pre- 
vus au budget en application du 
plan d’atteindre, en 1942, te tonna¬ 
ge maximum prevu au traite de 
Londres. 


Hoover condamne le plan 
Roosevelt 

PHILADELPHIE. — Dans un ar- 
tide de revue, l’ex-president Hoo¬ 
ver condamne au nom du liberalis- 
me te plan Roosevelt de restaura¬ 
tion economique. 

❖ * * 

WASHINGTON. — Dans te mon¬ 
de politique, d’aucuns se deman- 
dent si M. Herbert Hoover aspire a 
retourner a la Maison-Blanche. 

Desastreux incendie sur un 
transatlantique 

SPRING LAKE. — Lc feu causa 
la mort d’au moins 133 personnes 
a bord du vaisseau Mono Castle de 
la ligne Ward, a destination de Ha- 
vane. 

On a cm d’abord que la foudre 
avait allume te feu. 

Apres quelques requetes, les of- 
ficiers ont declare que te feu au- 
rait ete mis deliberement par des 
incendiaires. On redoute encore 
les (Jommnnistes pour ce coup. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 2 septembre 1934 




La nouvelle Constitution 

bresilienne est promulguee 

f La promulgation 


Le Bresil est on fete. LuncJi, 1(5 
juillet, ]a nouvelle Constitution a 
ete sigriee par lcs membres de la 
Constituante, el promulguee pour 
tout le vaste territoirc national. Les 
catholiques peuvent se feliciter de 
•cct heureux evenemeul, ear ce n’esl 
pas seulement le minimum de leurs 
re vend i cat ions qji’ils ont obtenu^par 
line majorite inattendue, mais iIs 
sont alles bien au-dela de leurs ex- 
perances. 

Pour Fenseignement religieux 
dans les ecoles ils demandaient seu¬ 
lement qu’il fut permis aux cate- 
chistes de penetrer dans les ecoles 
officielles et d’enseigner le cate- 
chisme hors do Vhoraire. Or, voici 
que la Constitution met Fenseigno 
inent religieux, quoique de frequen¬ 
ce facultative, an programme des 
inatiercs des ecoles publiques, pri- 
maires, secondaires et normales. 

Pour le manage line innovation 
de grande importance vicnt d’etre 
introduite dans la legislation, c’est 
que le mariage religieux aura en 
mernc temps tons les effets du ma¬ 
riage civil, pourvu que le ministrei 
de la religion ait verifie si les con¬ 
ditions ordinaires du mariage. civil 
sont remplies, el fasse parvenir an 
rcpresentant du registre civil une 
attestation (pie Facte a etc realise. 

Une Constitution de veritable 
liberte religieuse, de reconci¬ 
liation avec le passe. 

Pour comprendre le sens de la 
nouvelle Constitution, je me per- 
mets de citer quelques phrases do 
Pedro Vergara, a vocal depute de 
Rio-Grande-do-Sul, et journaliste 
bien comm, coniine directcur de .1 
Federacao, de Porto-Alegre. 

“Mes impressions sur les resul- 
tats de la Constitution an point de 
vue spirituel sont les suivantes: 

La Constitution de 1891 avait ete 
1-oeuvre d’ideologues, faile d’une 
fa^ on paradoxale dans mi sens dia- 
metralement oppose an motlele fe- 
deratif americain qu’il se proposal! 
d’imiter. En effet, tandis qu’ils 
copiaient la forme liberate des 
Etats-Unis, en verite, ils introdui- 
saient le laic is me francais; ils deci- 
daienl que la liberte etait incompa¬ 
tible avec l’enscignement religieux! 

Et, chose singuliere, ce sont ces 
theoriciens de 1891 qui, mainte- 
nant, parlent d’une possibility de 
guerre religieuse a cause de la 
nouvelle Constitution, oubliant que 
cette guerre existe depiiis 1891, 
lorsque le positivisme s’arbora en 
tuteur de la loi au Bresil et s’opposa 
tenacement au catholicisme en se- 
parant la religion de l’Etat et en 
creant le tabou sur Fenseignement 
religieux facultatif, le mariage re¬ 
ligieux ratifie chez le registre civil, 
l’assistance religieuse dans les ca¬ 
sernes, tout cela est simplement re* 


nouer la tradition de notre pays, 
c’est a peine une reconciliation 
avec le passe. Nous suivons ainsi 
le cbemin de toutes les grandes na¬ 
tions, qui tomberaient en mines si, 
chez elles, leurs dirigeants n’avaient 
acquis de nouveau le sentiment de 
la veritable grandeur nationale, en 
reliant les c Inf incus perdus de la 
tradition. 

Au point de vue spirituel, par 
consequent, notre Constitution aura 
un role extraordinaire, une siguifi- 
cation historique el nationale, capa¬ 
ble peut-etre de supplanier’le role 


La protestation de la minorite 
communiste 


Une minorite insignifiante de 
12 deputes a refus6 de signer la nou- 
velle Constitution le jour de sa pro- 
rnulgatibn. Outre un depute con- 
nu parses idees de libre pensee, Ed¬ 
gar Sanches, de descendance ita- 
lienne, que ses amis n’esperaient 
pas voir dans ce milieu prolestatai- 
re, presque tons les aulres etaient 
comnninistes (soi-disant travaillis- 
tes). II est interessant de relever 
quelques-uns des considcrants in- 
voques pour expliquer leur position 
devant l’opinion publique: 

1. Nous ne cOncevons pas com¬ 
ment, en plein XXe siecle, on puissc 
promulguer une Constitution rpu 
s’intitule republicnine et dernocra- 


des auir,es peuples; car si nous ob- tique, avec Finvocation du nom de 
tenons la plenitude de la culture Dieu, comnie^si nous etions encore 

1 au moyen age; 

2. La Constitution actuelle est en¬ 
core plus reactionnaire que celle de 


spirituclle et morale, n’oublions pas 
(pie nos reserves economlqnes sont 
enormes, ct notre influence sur le 
niondc sera par consequent inimi¬ 
table.” 


L’enseignement religieux de¬ 
fend la civilisation moderne 


91 en ce qui a rapport aux relations 
I de l’Eglise el de l’Etat, ainsi qu’aii 
, siijet des liberies publiques; 

| 2. Le principe de propriety pri- 

jvee qui figure dans la Constitution 
jest en contradiction flagrante avec 
Un autre depute, Teotonio Mon- les tendances socialistes de la civi- 
teiro de Barros, rcpresentant de ! lisation eontemporaine et avec les 
Sao-Paulo, s’est fail applaudir avec I Interets vitaux du proletariat; 
entho’usiasme lorsqiFil declarait j 4. L’indissolubilite du mariage, 
inistre ( ! u ^ v °y a ^ dans Fenseignement re- ! loin de defendre la famille, sera un 
ligicux la puissante arine de de-| motif constant dc perturbations fa- 
fense de la veritable civilisation, I miliales de tontc espece et de sa de- 
celle de FOccident, dans le earre- j sagregation; 

four decisif de l’heure actuelle. j 5. La faculte d’enseignement reli- 
“Dans le quart de ce siecle, FA1- j giCux dans les ecoles publiques, ou- 
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lemagne a fait un effort gigantes- 
qlie pour imposer au monde sa 
‘-kulInr”, et il n’etait pas difficile 
de (ieviner au fond un mysticisme 
qui porta it le peuple a demand a se 
croirc une vocation messianiqin* 
sur le monde moderne. Mais ajires 
la grande guerre de 1914, avec Fis¬ 
sile que nous connaissons tous, FAl- 
leniagne s’est trouvee defaillante 
dans sa foi et ses destinees, rongqe 
(pfelle etait dans ses croyances par 
la Reforme,' et n’a pu trouver dans 
son a me nationale ces elements de 
foi qui reparerent si vile les forces 
de la France vaincue en 1870.” 

Une scene delirante d’emotion 
civique et religieuse 

Ce fut lorsque le Dr Fernando 
Magalhaes, depute de Rio et Fun 
des meilleurs professeurs de mede- 
cine de la Faculte de Rio, avant de 
signer la Constitution, commen^a 
un discours href en levant les bras 
en geste de priere, invoquant le 
nom de Dieu et demandant a l’as¬ 
sistance de s’unir a lui pour remer- 
cier le Tout-Puissant. 

“J’eleve mes bras, s’ecria-t-il, non 
en signal de supplice, mais dans 
une attitude de priere et de glori¬ 
fication, ct je vous demande a tous, 
sans exception, de vous unir a moi, 
coeur a cocur, la main dans la main, 
dans nno seule chainc, ]>our prior 
dans cette heure sublime, laquelle 
est simplement Fheure des Ames ct 
non celle des administrations... 
Oui! plagoiivS notre confiance en 
Dieu et esperons que chaque Bre- 
silicn saura ecrire dans son coeur 
cbacune des six let Ires du HrasiL 

Bravonrc de nos heros; 

Resi(jnation dc notre peuple dans 
les sonffrances et maux inhe¬ 
rent s a cette vie; 

Allegresse de nos fils; 

Sagesse de nos bons propos; 

Inspiration des homines qui nous 
diligent; 

Liberte enfin pour tous.” 

On remarquera que le mot Brasil 
derive du vieux fran^ais, “braisil- 
let, ou bresillct”, qui servait a desi¬ 
gner le hois bouleur de braise (Cae- 
salpinia echinata) espece de hois de 
campeche, qui etait l’objet de gran¬ 
de exportation jusqu’a ces derniers 
temps. 


ire qu’elle est contraire aux interets 
de l’education est aussi un attentat 
a la liberte de conscience des intel¬ 
ligences encore en formation; 

6. Les restrictions a la liberte de 
penser, sous pretexte de defendre 
l’ordre public, n’ont d’autre but que 
d’etouffer la pensee dc tons ceux 
qui refusent la politique du gouver- 
nenient des classes dominantes.... 

Le nranifeste est signe par quatre 
deputes, parini lesquels deux moms 
etrangers, Vitaca et Reikdal, qui 
viennent bien mal a Fheure repre¬ 
senter le veritable esprit des Bre- 
siliens. C. RIBIERO. 

Bio de Janeiro, le 17 juillet 1934. 


DIVERS 

Pertes de $40,000 
a La Trappe d’Oka 

Lcs depcndances du monastere 
sont detruites 


OKA, Que. — Les BB. PP. Trap- 
pistes d’Oka ont elabore des plans 
en vue de la reconstruction des dc- 
pendances de leur monastere, avant 
que l’incendie qui les a detruits cut 
etc maitrise. . Ces depcndances, 
conslruites il v a huit ans, ont etc 
rasees j)ar un incendic d’une origi- 
ne inconnue et les pertes sont- esti- 
mees a $40,000, en partie conpen- 
sees par les assurances. Le monas¬ 
tere lui-meme a ete epargne. 

Le feu se propagea rapidement. 
Les villageois vinrent en aide aux 
religieux et firent tous leurs efforts 
Dour sauver l’eglise. Un anias de 
500 tonnes de foin prit feu et les 
flam mes furent lancees a line gran¬ 
de hauteur. Les bestiaux furent 
sauves ainsi que plusieurs petits 
batiments. 


Nouveau directeur 
de la station 
“Radio-Vatican” 


En remplacement de feu le B. P. 
Gianfranceschi, le Souverain Pon- 
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MAIL THIS COUPON TO DAY 


* 


To tKe Secretary : 

Dominbn Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 


Name 

Address 
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Le Matin, le Midi ou le Soir 

COMMENCEZ la joumee cn mangeant un bol de croustillants 
Flocons de Ble d’Inde Kellogg. Rien n’est aussi succulent avec 
de la creme, du lait ou des fruits. Energetiques et facilement 
assimilables, c’est le dejeuner qui rend vraiment dispos. 

Au lunch, regalez-vous de Flocons Kellogg, si nourrissants, si 
aisement prepares et si economiques. Recommandes pour le 
souper des enfants ou pour le revelllon. Ils procurent un sommeil 
repos ant. Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 


et la bonne qualite 
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tife a choisi corame directeur de la 
station de T.S.F. du Vatican un au¬ 
tre religieux de la compagnie de 
Jesus, le R. P. Philippe Soccorsi. Le 
R. P. Soccorsi est ne a Rome le 26 
mars 1900 et conquit en 1921, son 
doctorat en sciences mathemati- 
ques a l’Universite Royale de Rome 
avec un succes qui lui fit offrir aus- 
sitot une chaire dans Fenscigne- 
meiit officiel. Le jeune dbctetir la 
declina et entra, l’annee suivafitc, 
au noviciat de la Compagnie de Je¬ 
sus. Ordonne prelre en 1931, il 
prit ses doctorats en philosophic et 
en theologie et Se consacra ensuite 
specialement a l’etude dc la physi¬ 
que et des sciences naturelles, qu’il 
voulait rattacher a son enseigne- 
ment de la philosophic. 


Les progres 

de la television 

Une nouvelle invention de 
M. Marconi 


Les journaux de Rome annoncent 
que M. Marconi mettrait actuelle- 
ment au point une invention nou¬ 
velle consistant cn l’application des 
ondes ultra-courtes a la television. 

Les appareils necessaires se- 
raient, dit-on, en construction dans 
des ateliers anglais. Le principe 
de la transmission des immages se- 
rait le meme que celui qui est actu- 
ellenient en usage, e’est-a-dire que 
l’image a transmettre serait divisee 
en un grand nornbre dc petits car- 
res ay ant chacuii une intensite lu- 
mineuse differente. A chaque car- 
re de l’image a emettre, correspon- 
drait un earre sur l’ecran recepteur. 

Les ondes ultra courtes assure- 
raient une plus grande perfection et 
permettraient, en outre, de trans¬ 
mettre des images en mouvement. Lc 
nouvel appareil Marconi pourrait 
transmettre 300,000 points de lu- 
miere a la seconde. 



Whether you drink 

by the bottle—by the glass 
---or in a cool stein 



LAGER 


^will always taste 

just a little Better! 


SASKATCHEWAN 


Le recit de Fascension 
a 16,000 metres 

BRUXELLES. — Devant une as¬ 
semble tres distinguee, les deux 
aeronautes, MM. Max Cosyns et Van 
der Elst, ont fait un href recit de 
leur ascension dans la stratosphere. 

Apres un depart excellent, les 
deux aeronautes s’occuperent im- 
mediatement de leurs travaux 
scientifiques. 

Leurs observations on* porce 
principalement sur la mesure du 
rayonnement cosmique et le spec¬ 
tre des rayons ultra-violets. Leur 
plus forte impression, dans les hali¬ 
tes altitudes, fut le froid dont ils 
furent frappes. 

Pendant presque toute la duree 
du voyage, les midges oiit cache la 
terre aux yeux des aeronautes. Pen¬ 
dant les rares eclaircies, ils ont pu 
admirer de vastes etendues de ter¬ 
rain qui leur paraissaient etre des 
cartes geographiques detaillees en 
couleurs. La vitesse du ballon, 
qui fut de 85 kilometres de rnoycli¬ 
ne, ne leur laissa veritablement au- 
cune impression physique, tant l’e- 
quilibre etait parfait. 

Dans la plus haute altitude qu’iis 
ont atteint, 16,000 metres environ, 
le ciel avait une couleur indefinis- 
sable: il etait d’un bleu violet tres 
fonce, le soleil paraissait un disque 
tout blanc, A 6,000 metres, lors- 
qu’ils se preparaient a descendre, 
ils etaient encore en pleine lumie- 
re, alors que l’obscurite s’etait de- 
ja emparee du sol. 

Pendant toute leur ascension, 
uniquement preoccupes de leurs 
travaux, les deux physiciens n’ont 
presque pas pris de nourriture. 

MM. Cosyns et van der Elst ne 
s’expliquent pas tres bien le defaut 
de leurs communications radiote* 
legraphiques avec les postes terres- 
tres. 

Les appareils ont parfaitement 
fonctionne dans leur majorite. 

M. Max Cosyns s’est declare tres 
optimiste sur le resultat de ses re- 
clierches sur les possibilites nou- 
velles offertes a Faviation. 

“Si la question mecanique pent 
etre resolue de pair avec les condi¬ 
tions atmospheriques, dit-il, la so¬ 
lution du vol dans les hautes alti¬ 
tudes aura fait un tres grand pas.” 


Lc-ngevite des employes 

La Standard Brands Limitee 
vient de publier dans son organe 
mensuel, “The Bulletin”, une liste 
de 32 homines et femmes qui ont ete 
a son service depuis 25 ans ou plus. 
Ils forment un total de 1025 annees 
de service. Quatre d’entre eux ont 
ete employes par la compagnie pen¬ 
dant 40 ans et plus. C’est un fait 
unique de longevite des employes. 

John Anderson, vice-president, 
est le veteran; pendant 48 ans, il a 
travaille pour la branche Chase & 
Sanborn. Un autre vice-president, 
W.G. Leckie, se trouve sur la list? 
d’honneur, pendant que E. Moyle, 
gerant general des ventes, a 32 ans 
de service A son credit. Le reste 
de la liste comprend surtout des di- 
redteurs de departements, des as¬ 
sistants d’officiers, des surin 02 n- 
dants, des contremaitres, dont la 
pliipart se sont affilies a la compa¬ 
gnie tout jeunes et ont grandi avec 
Forganisation. 

Les organisations qui ont forme 
la Standard Brands Limitee et l’an- 
nee de sa fondation, sont la compa¬ 
gnie Fleischmann, 1886; la cie E., 
W. Gillett, 1852; Chase et SanboriK 
Cafe et The, 1866. 


TRANSCONA 

NOCES D’OR DE M. ET MME 
NAPOLEON FOREST 

Vendredi, le 24 aoiit, e’etait jour 
de grande fete a Transcona. M. 
et Mine N. Forest celebraient leurs 
noces d’or. Cette fete fut marquee 
au sceau de trois caracteres bien 
distinctifs: fete religieuse, diner de 
famille, et banquet le soil* dans la 
salle publique. 

Ce matin-la, dans Feglisc toute 
decoree pour la circonstance, ru- 
bans d’or a chaque banc, et un 
grand “50” enguirlande de fleurs 
devant le maitre-nutel, les heureux 
jubilaires suivis de petits pages et 
escortes du gavgon d’honneur, M. 
E. Smith, de Ste-Anne, ct de Mine 
Salome Houle, soeur de M. Forest, 
qui servit de fille d’honneur, re- 
nouvelerenl leurs voeux d’union 
conjugale, comme aux anciens jours. 
Trois pretres celebrerent une grand 
messe en leur honneur: M. l’abbe 
Amedee Roy, cure de Sainte-Ame- 
lie, afficiait, assiste de M. l’abbe Al¬ 
bert Houle, cure de Blaine Lake, 
Sask., neveu de M. Forest, comme 
diacre, et un autre neveu, M. le cu¬ 
re Harold Roy, de Oak Lake, Man., 
comme sous-diacre. M. l’abbe J. 
Bellavance, cure de Transcona, fit 
un fort beau sermon dc circonstan¬ 
ce qui fut bien goute par lcs nom- 
breux fideles. 

Apres cette imposante et tou- 
chante ceremonie, les parents et les 
invites intimes venus de tous les 
coins du Manitoba ct de la Saskat¬ 
chewan, s’en furent a la maison que 
M. et Mme Forest habitent depuis 
plus de 23 ans. La, un delicieux 
gouter les attendait pendant lequel 
M. le cure H. Roy bit une adresse a 
laquelle repond it avec tact M. l’ab- 
be Albert Houle, au nom des ju- 
bilaires. Le diner fut suivi de 
chansons canadiennes, accompa- 
gnees par le piano et le violon. Le 
marie n’a pas pu resister, il a fallu 
se mettre en place pour danser une 
cadrille du bon vieux temps. Jus- 
qu’au Dr Howden qui fut de la fe¬ 
te! Le soir, on couronna ces re- 
jouissances par un grand banquet 
donne par des citoyens de Transco¬ 
na dans la salle des veterans; Plus 
de 200 personnes y prirent part. 

Des discours eloquents furent 
prononces par M. le -c-tjffe Paille, de 
St-Norbert, autrefois de Transcona, 
les deux abbes Roy, MM. G. Brunet 
et J. Paul, en reponse auK adresses 
et aux bourses (For presentees en 
francais par M. Desilets et en an¬ 
glais par M. Duncan. Puis, apres 
que les jubilaires re^urent les honi- 
mages de l’assemblee, on dansa un 
“set” et d’autres sauteries au son 
de l’orchestre. 


M. et Mme Forest sont des exein- 
ples de veritables Canadiens fran- 
c;ais qui ont fait preuve de travail, 
d’energie et de courage perseve- 
rants dans la poursuite du beau, du 
vrai et du bien, dans la conserva¬ 
tion de leur foi et de la langue fran- 
Caise. 

Venus a Letellier, il y a 48 ans de 
la Baie-du-Febvre, avec le contin¬ 
gent amene par le cure N. Jutras, de 
veneree memoire, ils se fixereni au 
sol pendant vingt ans, puis allerent 
a Thibautville durant cinq ans. Ils 
sont maintenant citoyens de Trans¬ 
cona. Ils eleverent 17 enfants. 
dont 4 sont inorts. C’est a l’hon- 
neur de leurs nombreux enfants 
d’avoir pris Finitiative de ces bel¬ 
les noces. Voici la liste (le ces en¬ 
fants affectueux et reconmiissants, 
accohipagnes de leurs femmes et 
leurs maris presents a ces agapes 
de famille: 

M. et Mme H. Leclaire (Amanda), 
Benson, Sask.; M. et Mme J. Lam¬ 
bert (Rosalba, Sl-Picrre, Man.; M. 
et Mine B. Seguin (I)orea), Transco¬ 
na; M. et Mine I. Beaulieu (Hose), 
Transcona; M. et Mine H. Thurston 
(Palmire), Transcona; M. et Mme 
Oilier Forest, Transcona; M. et Mme 
W. M. Lafleche (Eveline), Trans¬ 
cona; M. et Mme C. Ferrill (Yvon¬ 
ne), Elnnvood; M. et Mine W. Fo¬ 
rest, Transcona; M. et Mme I. (). 
Cummins (Lea), Taft, Calif.; Mile 
Annette Forest, Transcona; Mile Eva 
Forest, Transcona; Mine Cecile Fo¬ 
rest, Transcona. 

En plus de ces 13 enfants, les 
heros de cette fete memorable 
comptent 27 petits-enfants ct 2 ar- 
riere-petits-enfants. 

Tout le monde s’est quitte en di- 
sant: “Au revoir aux noces de dia- 
inant”. UN INVITE. 


L’Allemagne vient de mettre sur 
le marclie des tubes de creme res- 
semlilant aux tubes de pate denti¬ 
frice ct qui se vendent a prix modi- 
que. Chaque tube a une base pla¬ 
te arrondic qui lui permet de se 
tenir dresse et il contient suffisam- 
ment de creme pour remplir une 
tasse a the. 
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Pilules 
DoddpourleRein 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAIiE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS UIVRONS 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 
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Cie Ltee 

a. Prince-Albert, Sask. __ 

Dirfecteur: J. VALOIS, o.m.i. * 
Gerant: L. Bussidre, o.m.i. 

LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN • 

Organe des Catholiques de langud 
frangatse du Nord-Ouest 

Le “Patriote ,, est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4Amo Avenue Oueat 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 

ABONNEMENT 

Cn an, Canada . $2.00 

” M Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe .. $2^50 


Annonces 

Classifiees 

Le palement dolt tonjonrs ac- 
compagner la copie db Pannonce? 
sinon pile ne sera pas ins£r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


PELERIN AGE 

Ceux qui d^sirent un billet de passage 
pour le p^lerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ^Patriote”. 


Po61e de cuisine & gazoline haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de 1’Ouest’. 

DESIRE MENAGERE Centre 30 et 40 
ans pr£f£rable) catholique, de lan¬ 
gue franchise, pour prendre charge 
complete d’un petit manage, com- 
rnenqant 4 mi-septembre. Boite 40, 
Vonda, Sask. 

EMPLOI DEMANDE 

J-EUiNE HOMME s^rieux et de bonne 
famille demande emploi permanent 
Ha bit u 6 aux travail de la ferme. 
S’adresser au “Patriote”. 

DEMANDE: Un couple sans enfant 
pour travaMler sur forme cet hiver. 
Bonno cuisini^re et homme soi- 
gneux pour les anim&ux. S’adresser 
Boite 30. Le Patriote. 


TERRE A VEND RE k Grouard. Al¬ 
berta. 157 acres de terre facile & 
faire. Bonno eau. S’adresser Ca- 
sier postal F. B.. Le Patriote. 

MAGASIN A LOUER avee residence 
pour informations ecrire k boite 7, 
Domremy, Sask. 


01*7 DEMANDE pour presbyt£re un 
homm’e de 50 k GO ans. Travail fa¬ 
cile. Adressez: Ad. Fortin, ptre-- 
cur6, Cantal P. O. Sask. 


AGENTS DEMANDES 
Pour la vente de cartes de Noel fran- 
qaises ou anglaises, commission li¬ 
berate, catalogue gratis. Imprimerie 
Roy, 307 Lagauche-ttere Ouest, 
Montreal. 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


NOUS PARfjONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ee qui s*ach£te 
dans une pharmacie 
PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Wool worth 
TELEPHONE 2011 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et respons&bilite. 


Torres, ferities et propr!6t4a 
A VENDRE 


TOL 2344 


Prince-Albert, Sask. 
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Confectionery 
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AVENUE CENTRALE * 
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0 


Vous sert des repas deli¬ 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de Tapres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 


Accordez-nous une visite'et 
laites en Texperience personnelle 


Blue Chain ] Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


0 

0 

0 

0 

0 

0 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Roe River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 




































































































































































LE PATRIOTE DE L* QUEST, mercredi le 12 septembre 1934 


Page 3 


Un peu d’histoire 


La loyaute franco-canadienne 


Par le doyen O’Sullivan 


(Nous traduisons du “Catholic 
cord” de London, Out.) 


Re- 


Quaild j’entends des remarques 
contradictoires sur la loyaute de 
notre provinee-soeur (Quebec), je 
pense toujours a un certain diman¬ 
che. matin des premiers jours de la 
Grande Guerre, quand moil eglise 
a Port Hope, etait rein pile de vo- 
lontaires franco-canadiens qui 
avaient etc amenes de Quebec pour 
combier les rangs du regiment Du¬ 
rham. La meilleure preuve, a pres 
tout, de la loyaute d’un h'omme lie 
se mesure pas par ce dont il sc van- 
te dc vouloir faire, mais plutot par 
ce qu’il a fait. Alors, tournons done 
quelques pages dc l’histoire cana- 
dienne et voyons comment les Ca- 
nadiens frangais se conduisirent 
durant les periodes de cri'se 
n ale. 

Le premier grand danger pour la 
suprematie britannique an Cana¬ 
da se presenta peu de temps apres 
la signature du traite de Paris, en 
1763. Avec la victoire de Wolfe 


paroles de Stephen Leacock: The 
fact , ecrit-il, that the British Gov¬ 
ernment, in the face of bigoted op¬ 
position passed and maintained 
the Statute which stands as the 
charter of religious liberties of 
Roman Catholic Canada, mag be 
stdd to have laid lhe foundation o) 
that firm attachment of the Can¬ 
adian French to the Crown, which, 
after the lapse of four generations . 
has become (me of the fundamental 
factors of the politic life of Can¬ 
ada.” 


Ils cionnerent certainement une 
preuve immediate de leur loyaute 
par la defaite de Montgomery et Ar¬ 
nold, qui esperaient que les Gana- 
diens fran^ais se rallieraient sons 
leur etendard, et ainsi voir tout le 
natio- j continent nord montrer un front 
j uni dans la Guerre pour l’lndepe i- 
dance americaine. U 11 incident 
survint au coiirs de cette periode, 
lequel n’est pas beaucoup au credit 
des Pnritains. Ils etaient fort mc- 
contents des tenues de BActe de 


aux Plaines d’Abraham, en 1759, le ! Quebec. De fait, ce flit l’une des 


Canada devint province britanni 
que. Pendant les qua'tre annees 
suivantes, le pays etait sous un gom 
vernement militaire, jusqu’a 
qu’en vertn du traite ci-haut men- 
tionne, un gouvernement perma¬ 
nent fut etabli. 11 y avait alors 
au (Canada soixante el dix mille 
Fran^ais et environ cinq cents 
membres de la classe dominanle. 
Par le traite, la liberte du culte etait 
accordee aux nouveaux sujets de 
la couronne britannique, mais l’iin¬ 
sertion, a Pinstigation de quclques 
membres de la mi norite, de la clau¬ 
se “en aidant que les lois de la Grau- 
de-Bretagne le piumiettent”, soule- 
va line tentative de mettre en vi- 
gueur dans la colonic B“Aet of Sup¬ 
remacy”, laquelle enlevait pres- 
que toutes les libertes, tant ci- 
viles que religieuses,. aux eatholi- 
ques. 11 faut se rappeler que la 
“Penalite” (Penal Law) etait en¬ 
core dans les statuts d’Angletcri e, 
car B“Emaneipation’’ ne vint quo 
plus (Pun demi-siecle plus tard. I.a, 
cependanl, il y avait plus on moins, 
letlre morte, et la loi ne s’appliquait 
pas aux colonies, a moins d’etre 


causes prineipales de leur rebel¬ 
lion. Ils envoy ere nt un emissaire 
a Downing Street pour protester 
ce j centre les trop grandes libertes re¬ 
ligieuses accordees aux Canadiens 
franca is. En meme temps, ils en- 
voyaient un autre emissaire au Ca¬ 
nada dans la personne du Pere Car¬ 
rol, qui devint plus tard le pre¬ 
mier eveque de Baltimore, 
site avait 
men tali te 


papaute minerait d’une fagon ou 
d’une autre le pouvoir civil, ou que 
la France se servirait de PEglise 
commc instrument pour reconque- 
rir son territoire. 

Cependant, la guerre menagait 
sur les frontieres americaines. Mgr 
Plessis venait de refuser une pen¬ 
sion anglaise de deux cents livres 
offerte par le gouvernement, en de¬ 
clarant qu’aucune offre ne pour- 
rait le detourner de son devoir ou 
Iui faire renoncer a aucune partie 
de sa juridiction spirituelle. 

Malgre toutes les injures passees, 
quaild la guerre eclata, l’eveque se 
devoua entierement a la defense de 
son pays. A cette occasion, les 
Canadiens fran^ais firent montre 
d’une grande loyaute a la Couron¬ 
ne. De fait, e’est le succ,s de De 
Salaberry et ses voltigeurs qui ame¬ 
lia la victoire de Chateauguav. 
Coniine preuve, nous avons la let- 
tre du Secretaire d’Etat a Sir Geor¬ 
ge Prevost, alors gouverneur, et qui 
etait ainsi concue: “I have to in¬ 
form you that His Royal Highness 
the Prince Regent, in the name of 
Ifis Majesty, desires that hereafter 
the allowance of the Catholic Bish¬ 
op of Quebec be one thousand 
pounds per annum as a testimony 
rendered to the loyalty and good 
conduct of the gentleman who now 
occupies the place as well as of the 
other members of the Catholic 
Clergy of the province”. 


Un eloge des 

Can. frangais 

Tjc passage en Anglcleree, il y 
quelques semaines, M. Jackson 
Dodds, gerant general de la Banque 
de Montreal, etait invite (Thonneur 
au Canada Club. Il en a profile 
pour dire quelques mots de notre 
systeme bancaire et de la situation 
de nos differentes banqyes d Then- 
re actuelle. 

Mais M. Dodds iTa pas parle scu- 
lement de chiffres et de banques. Il 
n’a pas manque de rappeler d ses 
auditeurs que le Canada cetebre cet¬ 
te annee le quatrieme centenaire dc 
sa decouverte par Jacques-Cartier, 
le grand navigateur de France, il 
en a profite aussi pour rendre un 
tribut d’hommages aux Canadiens 
frangais, les pionnters dn Canada. 
“Ils etaient 60,000 lors de la ces¬ 
sion du pays a PAngleterre et main- 
tenant ils sont 3,000,000 et plus. 
Leur loyaute, dont ils ont donne des 
preuves nombreuscs a des epoques 
troublees, ne le cede a aucun, pas 
meme aux “United Empire Loya¬ 
lists”. Leurs qualites ancestrales, 
leur vertu d’economie signifient 
plus qu’on ne le croit generalement 
pour le Canada”. 

Venant (Tun hornme qui a passe 
plus de la moitie de sa vie au Cana¬ 
da, qui a parcouru les differentes 
parties du pays et qui vit depuis de 
nombreuscs annees au milieu de la 
population canadienn e-f ran ca is e. 
ces paroles meritent d'etre rete¬ 
nues. 


Cette vi- 
pour objet, d’etudie^ la 
des Canadiens franeais, 
et voir s’il etait possible de les at- 
tirer dans les rangs des revolt 's 
americains, afin de jouir ainsi 
d’une plus' grande liberte religieu- 
se que erlle que leur aceordait Va 
loi britannique. Son appel fut 
vain. Mcr Briand. qui occupait 
alors le siege de Quebec, lanca un 
mandement defendant aux fide 1 vs, 
sous peine d’excommunication, d’a- 
voir aucune affair^ avec les insur¬ 
ges americains. La premiere :ue- 
»v;icp A la suprematie brilannique 
etait ainsi ecartee. 


Declarations du Fuhrer 

a l’adresse des catholiques 


et des protestants 


“Malgre des meprises de part et d’autre, nous arriverons a une 
entente sincere et honorable” — L’union de toutes les eglises 
piotestantes en une seule Eglise evangelique pour le Reich 


dans leurs ordonna u j j) e p U j s 
e de suprematie, passe 


■mention net 
ces. L‘At 

sous le regne d’Elisabeth, s’appli- 
quait aux colonies, et il v out done 
une tentative ires energique de le 
mettre en vigueur au Canada. Le 
bon sens des homines d’Etat britavi- 
niques, c\ specialement de sir Guv 
Carleton, alors gouverneur; preva 
nit: of par PAt'le de Quebec 
1774. la plupart des contraintes af- 
fectant les» catbolianes furent abo- 
lics. T,e !>on (‘ffet de cet Acte no 
pent etro mieux exprime que par Us 


La deuxieme crise arriva au | 
commencement du siecle dernier, j 
lorsque la guerre de LSI2 eclata. 

l’Acte de Quebec, il y cut 
sou vent, avec la Couronne, des dif¬ 
ficulty en matieres ecclesiastiques. 
Les autorites civiles voulaient fai¬ 
re de l’Eglise un departement de 
1’Etat. L’eveque ne devait etre 
(pie Je chef de la religion. Un cure 
j ne pouvait pas etre nomme dans 
rn jmte paroisse sans la permission du 
gouvernement. Cette action d’in- 
tolerance etait mue par le desir 
d’angliciser les nouveaux sujets du 
roi, et la crainte injustifiee que la 


Dans un manifeste qu’un person- 
nage a lu a de tres nombreux nazis 
rassembles a Nuremberg pour le 
sixieme congres annuel de leur par¬ 
ti, le Fuhrer a declare a l’adresse 
des catholiques, apres avoir dit no- 
tamment que le cours de la vie dc 
1’Allemagne est maintenant fixe 
pour 1,000 annees: “Malgre des me¬ 
prises de part et d’autre, nous ar¬ 
riverons a une entente sincere et 
honorable.” 

Au sujet des protestants, il a reaf¬ 
firm^ la resolution d’unir toutes 
leurs eglises de maniere «a former 
une seule eglise evangelique pour 
tout Je Reich. 


de malfaiteurs et de profiteurs. 

Parlant du plebiscite d’aoiiL il a 
dit: Les etrangers qui pensert que 
4 millions de “non” constituent une 
opposition dangereuse sont justiCa¬ 
bles de jubiler. 


La 


saignee 


En 


Daix 


En matiere de politique exte- 
rieure, il a reaffirme que l’Allema- 
gne, tout en exigeant le respect de 
ses droits, veut vivre en paix avec 
les autres pays et desire leur ami- 
tie. Il a exprime Bopinion que ce 


Le Fuhrer a parle d’oem^rc;, que 
les nazis ont accomplies et d’oeu- 
vres qu’ils projettent. Il n motive 
des actes el des decisions. II est 
revenu sur la “saignee”, pour se 
dire sur que le peuple ne Iui repro- 
che pas d’avoir supprime ce qu’il 
a supprime. 

II a aussi reaffirme que la revolu¬ 
tion naziste est terminee. Avant 
souligne qu’une revolution inces- 
sante aboutit a 1’anarchie, puis au 
chaos, il a explique que le nazisme 
aura recours a reyo^itidn pour pa- 
rachever Boeuvre qu’il a commen- 
cee par une revolution destinee a 
Iui assurer un pouvoir absolu. “Qui 


a exjir 
ne sont pas les 

la gueire, mais une petite clique ve ment naziste constitue l’unique 


les peuples qui veulent osera n i e r, s’est-il eerie, que le mou- 


pouvoir dans ce pays?” C’est apres 
cela qu’il a annonce que le cours 
de la vie de l’Allemagne est mainte¬ 
nant fixe pour 1,000 annees. 

Deidrich et la presse 

On se demande, aujourd’hui, si 
l’etoile de M. Joseph Goebbels, mi- 
nistre de la propagan de naziste, 
commence a palir. Il y a quelques 
heures, M. Otto Diedrich, chef du 
service de presse du parti naziste, a 
exprime des opinions qui contras- 
tent fortement avec le mepris que 
M. Goebbels a deja manifeste a 
l’egard de la presse. M. Diedrich 
a dit en substance: La presse con- 
temporaine est un barometre de 
l’atmosphere politique du monde. 
Sans ce barometre, il est impossible 
de poursuivre une action politi¬ 
que. Les journaux influencent tons 
les cabinets bien plus qu’on ne le 
pense communement. L’importan- 
ce de la presse est un fait qu’il faut 
reconnaitre et respecter, bon gre, 
mal gre. 

LETTRE DE LA SARRE 

A l’approche 
du plebiscite 

A. B. ecrit dans la “Croix” de 
Paris: 

On a pu lire c^s jours derniers 
dans la presse catholique sarroise 
l’information suivante: “Deux cu¬ 
res de Rhenanie qui, il y a quelques 
annees^ exer^aient leur ministere 
en Sarre, ont ete arretes et empri- 
sonnes: ils avaient refuse de faire 
sonner les cloches de leur paroisse 
a l’heure ou les obseques du mare- 
chal Hindenburg etaient celebrees 
en Prusse Orientale. C’est a l’in- 
tervention du membre sarrois de la 
Commission du gouvernement de la 
Sarre que les deux ecclesiastiques 
doivent d’avoir ete remis en liber¬ 
te.” 

Cette information pel-met de com- 
prendre la situation tragique des 
catholiques sarrois. Ils se trouve- 
ront, en janvier prochain, (levant 
l’alternative suivante: donner leurs 
suffrages a l’Allemagne a laquelle 
les attachent leur langue, leur cul¬ 
ture et leur svmpathie naturelle, 
mais en meme temps, exposer leur 
clerge et leurs associations aux 
coups redoutables des nationaux- 
socialistes et leur jeunesse au neo- 
paganisme d’un Bergmann ou d’un 
Baldur von Schirrah. 

Si, comme il apparait, les deux 
cures rhenans, dont-il est fait men¬ 
tion ci-dessus, ne doivent leur elar- 
gissement qu’a l’intervention pres- 
sante du ministre sarrois Ivoss- 
mann et a la crainte de meconten- 
ter Bopinion des catholiques du 
territoire a l’approche du plebisci¬ 
te, il est tout naturel de conclure 
que les deux ecclesiastiques se- 
raient encore sous les verrous si la 
Sarre avait fait partie integrante du 
Reich. Aucun moyen de pression 
ne se fut alors trouve pour faire re- 
venir les nazis sur leur brutale me¬ 
sure. 


Eveillee par le mal de dos 


Eile etait toujours fatiguee 


Essaya Knischen et est main- 
tenant pleine de vie 

Settles les personnes qui ont 
souffert du mal de dos savent com¬ 
me il est douloureux. Seules cel- 
les-la peuvenl comprendre le de- 
sappointement de cette femme lors- 
qu’elle s’apercevait que chaque re- 
mede essave ne lui faisait aucun 
bien. Ce n’est done pas sans un vif 
interet qu’elles liront la lettfe sui¬ 
vante ecrite par cette malade au¬ 
jourd’hui retablie: 

“Je me sentais toujours fatiguee, 
je n’avais plus d’energie et les dou- 
leurs de dos m’empechaient de dor- 
mi r la nuit. Apres avoir essaye 
plusieurs soi-disant remedes (qui 
ne me firent aucun bien) je me de- 
cidai a faire l’essai des Sels Krus- 
chen. Je declare aujourd’hui avec 
plaisir que je suis une tout autre 
femme, pleine de vie et d’energie, 
et que ie n6 souffre plus du mal de 
dos”. — (Mine) Ml.A. 

Le mal de dos est souvent cause 
par l’inactivite des reins, qui 1 ai >- 



sent des impuretes s’accumuler 
dans le.sang. Les six sels contenus 
dans Kruschen favorisent le fonc- 
tionnement normal des reins, leur 
permettant de debarrasser le sang 
des matieres toxiques qui l’empoi- 
sonnent. Presque immediatement, 
vous vous sentez mieux, et les dou- 
leurs de dos vous laissent graduel- 
lement si vous persistez a prendre 
la “petite dose quotidienne” de 
Kruschen. Bientot, votre mal n’est 
plus qu’un souvenir. 

Les Sels Kruschen s’obtiennenf 
dans toutes les pharmacies a 45c et 
75c la bouteille. 


Pour un catholique sarrois qui 
place les interets de la foi avant 
tout, le plebiscite de 1935 ne saurait 
avoir dans ces conditions la signifi¬ 
cation d’un choix entre l’adhesion 
a la France ou au maintien du sta¬ 
tu quo, et le retour au Reich. Pour 
cette eategorie de Sarrois il expri- 
mera plutot le choix entre le retour 
immediat a une Allemagne gouver- 
nee par des paiens persecuteurs et 
la soumission provisoire a un re¬ 
gime, artificiel sans (loute, mais oil 
se trouvent sauvegardees les liber¬ 
tes essentielles au catholicisme. En 
d’autres termes, pour bien des 
membres du clerge et pour line 
quail trite importante de catholiques 
sarrois, le territoire place sous l’e- 
gide de la Societe des Nations re¬ 
presente actuellement comme un 
liavre oil Bon se sent en securite. 
De la rive, les catholiques de la Sar¬ 
re considerent avec peine leurs fib¬ 
res du Reich lulter contre les vents 
et les toiirbillons du nalional-so- 
cialisme. Comment, devant ce 
spectacle, ne repeteraient-ils pas les 
paroles de l’Apotre. Bonum est hie! 

C’est a cette categoric de Sarrois, 
catholiques avant tout, qu’appar- 
tient le redacteur en chef de la Neue 
Saar Post, M. Hoffmann. Ancien re¬ 
dacteur principal de la Landeszei- 
tung, organe de l’ancien parti du 
Centre, a peu pres rallie a Hitler, il 
semble avoir adopte la fiere devise: 
“Je maintiendrai!” Suivi d’une 
cohorte de pretres et de fideles, il a 
cree, malgre les difficultyi mate- 
rielles et les persecutions que Bon 
devine, une feuille allemande ca¬ 
tholique. A la premise page de hi 
Neue Saar Post, la croix de Jesus- 
Christ annonce au lecteur, sans 
equivoque, l’idee que servent les re- 
dacteurs du journal. Et de fail, 


tout en menant le bon combat cou- 
tre les doctrinaires paiens du Reich 
la Neue Saar Post, sur le plan po- 
sitif, annonce la “bonne nouvelle” 
en publiant chaque dimanche l’Epi- 
tre et l’Evangile du jour, avec un 
commentaire pratique, en publiant 
de larges extraits des grandes Ency- 
cliqnes pontificales et des lettres 
pastorales de Bepiscopat allemand, 
en se faisant enfin l’echo des ma¬ 
nifestations catholiques du inonde 
entier. 

M. Hoffmann, comme Pont an¬ 
nonce les journaux, a ete recu re- 
cemment en audience privee par le 
Souverain Pontife, a l’occasfon (Bun 
voyage a Rome.' Le Pape Pa'ben i, 
ainsi que tons les catholiques de ia 
Sarre, dont il commit la situation. 


L’U.R.S.S. a la S.D.N. 

UOsservatore Romano critique 
fortement Bad mission prochaine de 
BU.R.S S. a la Societe des Nations. 
Il s’appuie surtout sur le fait qu’un 
grand nombre de membres de la 
Societe des Nations n’ont pas enco¬ 
re rcconnu le gouvernement sovie- 
tique. 

“La Russie, dit-il, ne pent ni juri- 
diquement ni moralement etre ad- 
mise a Geneve. Si Bon considere 
cette admission comme un moyen 
pour la civilisation europeenne 
(Binfiner sur la barbaric russe, cet¬ 
te admission doit etre rigoureuse- 
ment conditionnee; a^trement, ce 
n’est pas l’Enrope qui influera sur 
la Russie, mais la Russie qui influc- 
rait shr BEurope. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Numero 11 


(Suite) 

Voici comme on monte la-haut.. tres haut!. 
Voici comme on s’approche de Celui qui “ha- 
bite sur les hauteurs”. < 

Voici comment on vit ici-bas comme ‘ n en 

etant pas”. 

Voici comment on meurt avant la mort.. com- 
ment on vit avant la vie... comment on s’evade 
de l’amour qui n’est pas l’amour, pour s’envoler 
vers Celui qui est tout l’Amour.... 

Coup d’ailesl... 

Coup (Tailes!... 

DEUXIEME PARTIE 

CHAP IT RE XIV 


Soir du manage de ma soeur Colette 

Apres t’avoir abandonne deux mois, je t ouvre 
de nouveau, moil pauvre^ et cher journal, en cc 
jour solennel. 

Pourtant, les grandes douleurs sont muettes. 

Et, en effet, je n’ai rien a dire... rien a ajouter 
aux evenements. 

Colette a ete fiancee a Guy des notre retour de 
la campagne, dans la premiere semaine de mai, et 
j’ai demande a ma mere (Bailer tres vite pom 
abreger mon agonie. 

q uv ne soupconnant rien —- a eu la cruaute 

de reclamer mon aide pour choisir une bague que 
vraiment Colette aimerait bien. 

J’ai acquiesce, et j’ai trouve. 

Pendant plus d’un mois, je les ai vus toils les 
deux, la main dans la main, epelant lettre a lettre 
l’alphabet de l’amour, faisant projet sur projet, 
etudiant leur voyage de noces, choisissant (les 
meubles jolis pour leur nid futur... 

La torture de la bague de fian^ailles s’est repe- 
tee pr esq lie pour tout, puisque, a chaque instant, 
ils venaient me demander conseil, avec Bincon- 
science des heureux qui ne voient plus rien, car 
ils ont le soleil de leur bonheur lout entier dans 
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les yeux. 

Je suis allee avec Colette cliez sa couturiere... 
c’est moi qui l’ai habillee... paree... 

' Et puis, aujourd’hui, 15 juin, ce fut le manage 
a Saint-Franjois de Sales, beni par M. le cure, 


dans la nouvelle eglise. 

J’etais premiere demoiselle (l’honneur de ma 
cadette. 

Quand je quetais, je lisais dans les yeux... jc 
lisais sur les levres l’interrogation qui etait dans 
tous les esprits: 

-^Comment se tiendra-l-elle...? Ira-t-elle jus- 
qu’au bout...? 

Je me suis bien tenue... 

Je suis allee jusqu’au bout...? 

Je n’y ai aucun merite... Je marchais comme 
dans une hallucination, et par une volonte que je 
ne savais pas etre en moi, et que Dieu doit donner, 
comme le breuvage du Calvaire, a ceux qtii sont 
livres a un supplice superieur aux forces humai- 
nes. 

C’est avec du sang que j’aurais du ecrire ce 
journal de deux piois, si je l’avais ecrit. 

Mais je ne l’ai pas ecrit. 

Je n’aurais pas pu l’ecrire. 

On decrit sa vie, ses epreuves, ses angoisses... 
on ne decrit pas sa mort. 

Et je suis une morte, dont le corps vivrait en¬ 
core. 

Acheve vite ton travail, 6 douleur... 

Mon Dieu, la passion de votre divin Fils n’a 
dure que trois jours... ayez done enfin pitie de 
moi!... 

CHAPITRE XV 


La paroisse Saint-Fran^ois de Sales est le roy- 
aume des couloirs. 

C’est par eux que sont relies, choeur a choeur, 
ses deux eglises, celle de la rue Bremontier, si 
chere a l’affection des anciens fideles, et la nou¬ 
velle, celle de la rue Ampere, tres blanche, tres 
liliale, batie par M. Ewald, artiste d’un grand et 
deli cat talent. 

nans ces couloirs passent, le dimanche matin, 
quelque dix mille paroissiens. Beaucoup se con- 
iraissent, se salucnt, s’informent avec un affec- 
tueux interet de leur sante. Ces couloirs jouent 
le role des anciens porches du moyen age sous 
lesquels, apres avoir prie, on conversait. 

C’est, dans une certair mesure, a cause d’eux 
que la paroisse a ce caraetere d’intimite familiale 


si particulierement accuse. 

C’est, la que M. le cure rencontre ses ouailles, et 
donne une minute a l’un, cinq minutes a l’autre, 
suivant les necessites. 

Ce dimanche de fin d’oetobre, qui marque deja 
un commencement de rentree, M. le cure, voulant 
eviter d’etre “bloque” dans son bureau, se tenart 
done a la porte de la grande sacristie pour saltier 
ceux de ses paroissiens qu’il n’avait pas vu depuis 
leur depart pour la campagne. 

Mais s’il se donnait a tout le monde, evidem- 
ment, il desirait, ce jour-la, parler a une personne 
determinee. Et comme cette personne n’appa- 
raissait pas, il appela un employe: 

—Joseph, tout a l’heure, en prechant, Lai re- 
marque Mme Valoise et Mile Genevieve. Tachez 
done de les. joindre, vous leur direz que j’ai abso- 
lument besoin de leur parler. 

Le bedeau revint cinq minutes apres,. pour dire 
qu’il n’avait trouve personne, et que ces dames 
etaient probablement sorties par la rue Ampere. 

Or, on ne sort pas par la rue Ampere quand on 
habite rue Fortuny; et avant le mariage de Co¬ 
lette, ces dames empruntaient toujours le cou¬ 
loir de Bailcienne eglise. 

—C’est bien ce que je supposais, pensa M. le 
cure... Mme Valoise, ou plutot Genevieve, m’evite. 
Je l’ai apercue l’autre jour, elle n’avait pas la fi¬ 
gure d’une jeune fille qui revienl de la campagne. 
C’est une enfant qui se mine, et qui meurt sans 
rien dire... Je suis son cure... Je veux absolument 
mettre ordre a cela! 

—Joseph... quand vous apercevrez Mile Gene-, 
vieve a l’eglise, vous me previendrez aussitot... 

Et c’est pourquoi, le vendredi suivant, a 9h. 30 
du matin, Genevieve Valoise, agenouillee sur son 
prie-Dieu, entendit subitement a son oreille une 
voix bien connue: 

—Ma chere enfant, j’ai absolument besoin de 
vous voir. 

Mais Genevieve resiste, et avec des yeux sup¬ 
pliants: 

—Oh, Monsieur le Cure, je vous en prie!... 

— Moi aussi, je vous en prie!... 

—J’ai tellement besoin de la paix!.. 

—Celle oil vous vous enfoncez me fait peur... 

—Qui doit ceder...? 

—Mais... vous! 

—Quand...? 

—Tout de suite. Montez avec moi a mon bu¬ 
reau. 

Genevieve se leva et suivit, resignee. 

Et comme un certain nombre de personnes, 
assez impatientes, pietinaient deja. 

—Monsieur' le Cure, je n’ai qu’un mot a vous 
dire!... 

Monsieur le Cure, je vous attends depuis S 
heures! 

-Monsieur le Cure, je suis horriblement pres- 

s6e...! 


— Je regrette, Mesdames, mais j’en ai pour un 
bon quart d’heure avec Mademoiselle... Et conune 
c’est moi qui l’ai convoquee... 

Il y eut quelques regards aigus sur la jeune 
fille... 

Elle en sentit le depit, et ne voulut pas cacher 
a M. le cure la penilde impression qui s’ajoutait 
encore a son douloureux etat d’ame. 

— C’etait un peu pour cela, Monsieur le Cure, 
que j’hesitais a venir vous trouver... Il y a tant 
de monde a votre porte, et toujours si presse! M. 
le cure se mit a rire: 

— Ne vous emotionnez pas. J’ai lu quelque 
part, dans une sacristie du Midi, cette pensee qui 
m’a frappe: Le coeur d’un pretre est un grand 
lac bleu , dont Teau est belle aux yeux, et douce 
aux levres. Mais les fideles ne peuvent la boire , 
cette eau, qit uni for me ment, et en troupeau. Si 
une petite brebis reve de boire un peu toute seule 
de cette eau destinee d tous, et si elle est vue — 
et elle Test toujours — pauvre brebis! elle est ins- 
tantanement devoree par toutes les autres. 

— C’est cc qui vient de vous arriver, parce que 
j’ai cm devoir vous donner un tour de faveur. 
Actuellement, ces dames — qui ne sont pas mes 
paroissiennes, — vous grignotent avec leurs tren- 
te-deux dents. ( 

— Mais alors...? 

—A certaines heures, il f a nt accepter d’etre de¬ 
voree ainsi, pour ressusciter aulrement. Comment 
allez-vous...? 

Et M. le cure regarda sa malade bien en face... 

Genevieve detourna la tete. 

— Etes-vous courageuse? 

— J’essaye! 

— C’est-a-dire...? 

— Je suis comme lorsqu’on Televe d’une gran¬ 
de maladie, laquelle vous a mise au bord de la 
tombe. Voici quatre mois que Colette est mariee. 
Pour ce moment-la, j’ai fait appel au ban et a 
l’arriere-ban de mes forces naturellcs et reli- 
gieuses... 

—Oui..., jc vous ai alors admiree... 

— Je ne suis nullement a admirer. Mais je 
n’ai pas voulu jeter au milieu de la joie generale 
l’ombre d’un egoiste desespoir. Et puis j’ai ete 
aidee aussi par ma fierte... 

— Et maintenant? 

— Maintenant...? J’ai les mains qui me pendent 
au bout des bras. 

Tres paternellement, M. le cure prit une de ces 
mains-la. 

Je vous comprends, et je vous assure que, de¬ 
puis quelque temps, je vous nomme a ma messe, 
au Memento des vivants. 

Nommez-moi plutot au Memento des morts... 

Pas du tout! Et c’est parce que je vous de- 
vinais, vous enlisant dans cette mentalite de ch'*- 
ses poir, que moi, votre pere, je vous ai cherchee 
avec inquietude... Laissez-moi vous parler abso¬ 


lument a coeur ouvert. 

Puisque vous le voulez!... 

— D’abord je ne nie pas l’ecrasante epreuve par 
laquelle vous venez de passer. Mais dans cette 
vie, et surtout dan's la vie des ames hautes, il y a 
des moments oil il faut prendre son coeur a deux 
mains pour l’empecher d’eclater. Tant qu’on n’a 
pas compris cette verite, on ne connait rien de la 
raison supreme de l’existence. Si le Christ a 
du souffrir... vous entendez bien...? a du... quelle 
erreur de demander a la vie un ciel sans orage, et 
un bonheur qui n’est pas de la terre... 

— Il y en a pourtant qui l’ont!... 

—Pauvre enfant!... 

. — Ma soeur...? 

— Elle commence seulement a boire... Savez- 
vous ce qu’elle trouvera au fond de la coupe en- 
chantee que vous lui enviez...? Tout se paye... 
ie bonheur comme le reste... 

— Et l’amour...? 

—Encore plus! 

-— Meme le tres legitime? 

— Meme celui-la. 

— Mais il a des compensations...? 

—Tout a des compensations... et la douleur spe¬ 
cialement. Mais je suis ma pensee. Il semble 
qu’ici-bas il y ait trois categories sociales d’etres: 
ceux qui doivent procreer... ceux qui doivent de- 
truire... ceux qui doivent defendre. Dieu pa- 
rait vous avoir choisie pour cette derniere et su- 
perbe destination, la plus haute de toutes. En 
attendant, je vous supplie de ne pas vous hypno- 
tiser devant vous-meme, comme devant la statue 
de la desesperance. Car alors votre douleur 
cesserait d’etre une douleur sainte; elle glisserait 
vers l’egoi'sme et le suicide social... 

— J’ai eu la pensee de l’autre suicide... 

— Ne dites pas cela!... Il y a des tentations 
qu’une ame comme la votre ne doit jamais s’n- 
vouer... 

— Et pourtant! 

— Il n’v a pas de “Et pourtant!...” 

— Exactement, que demandez-vous de moi...! 

— Que vous detourniez les yeux de la plaie ou- 
verte en votre coeur. Ensuite... que vous accep- 
tiez de croire que vous n’etes pas la seule sur 
l’immense champ de bataille de la souffrance 
humaine, et que meme, il y en a de plus malheu- 
reuses que vous... et de plus vaillantes aussi! 

— Quand une douleur vous a conduit tout au 
bord de Birreparable, cela prouve tout de meme 
quelque chose...? 

—Cela prouve qu’elle etait tres forte, mais 
peut-etre aussi que vous etiez tres faible... 

— Ah! Monsieur le Cure, vous autres, vous n’a- 
vez pas de coeur humain, la theologie vous l’a 
desseche... Vous raisonnez, la plume a la main, 
dans vos bureaux et vos cellules... Vous ne pou- 
vez plus comprendre ces blessures-la... 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 septembre 1934 


Pour lire au foyer 

❖ * * * 

Le Saint-Siege 

et le cinema 


L’importante question clu cinema 
retient, plus que jamais, l’atten- 
tion du Saint-Siege, depuis la mis¬ 
sion remplie a Rome, il y a quelques 
mois, par les dirigeants du Bureau 
catholique international du cinema- 
tographe. Une campagne de pres- 
se a ete declanchee, a cet egard, par 
YOsservatore Romano, qui donne 
en outre une tres large place aux 
bienfaisantes manifestations de la 
croisade pour le bon cinema, en- 
treprise aux Etats-Unis, et a laquel- 
le le cardinal Lepicier, en mission 
au Congres marial de Portland 
(Oregon), vient lui-meme de parti- 
ciper par un grand discours a la ra¬ 
dio. 

Dernierement, recevant a Castel- 
Gandolfo une delegation du Comite 
de la Federation internationale de 
la presse pour le cinema, presentee 
par MM. Clement Wildiers'et Mau¬ 
rice AVidy, le Saint-Pere pronon^a 
une allocution tres grave qui nc doit 
pas passer inaper$ue. 

“Sans repeter, remarqua Pie XI, 
tout ce qu’il peut y avoir de bon 
dans le cinematographe et tout le 
bien que celui-ci peut faire et fait 
quand il sert a la diffusion et a la 
divulgation de la verite et de Tawer- 
tu, tout le monde sait que, malheu- 
reusement, il est surtout source cl 
vehicule, et cela presque toujours, 
d’un mal enorme. 

Depuis quelquc temps, Nous re- 
cevons a ce sujet, de missionnaires, 
d’eveques, d’archeveques et de car- 
dinaux dissemines dans le monde 
entier, des rapports dcplorant a 
Funisson et avec des accents les 
plus dechirants et angoisses, les 
tristes consequences du cinemato- 
graphe.” 

Et le Saint-Pere de se demander 
ensuite quelle est la responsabilite 
de la presse qui, se fait trop sou- 
vent complice du mauvais cinAma. 
En d’autres termes, le cinema ne se- 
rait-il pas, 'en grande partie, ce que 
la presse le fain Et ii ne s’agit pas 
seulement ici d’interets religieux, 
mais d’attentats continuels a la mo¬ 
rale naturelle, humaine. 

“Il faut appliquer au cinema, dit 
le Saiilt-Pere, la conception qui doit 
regir et regler Fart lui-meme, ayant 
pour tache essentielle, pour raison 
d’etre l’elevation^morale de Fliom- 
me.’’ Or, le langage de certaines 
statistiques est impressionnant. On 
a calcule qu’en un seul mois — en 
npvembre dernier, — les Cinemas 
du monde entier ont ete frequentes 
par 87 millions de personnes. Quel 
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aura ete, sur ce nombre enorme de 
spectacles, le pourcentage des films 
moraux, educateurs? Certaine- 
ment bien mince, tres faible. 

Puis repondant aux lamentations 
de ceux qui se plaignent que l’on 
ne leur donne pas la matiere pour 
faire des films religieux et moraux, 
le Saint-Pere remarque qu’il s’agit 
moins de produire des films reli¬ 
gieux que de les faire alterner avec 
des films libertains que de travail- 
ler a ce que tout le cinema soit mo¬ 
ral, moralisateur et educateur. Et 
le role de la presse, dans ce champ 
d’action, est considerable, illimite. 
Il lui appartient, en effet, de diri- 
ger la conscience publique en ce 
qui concerne le cinema. 

Le Saint-Pere se felicite enfin des 
campagnes et des croisades entre- 
prises en differents pjvs pour le 
bon cinema. L’exempie de l’Ame- 
rique du Nord est k cet egard bien 
significatif. Et ce ne sont pas seu¬ 
lement les eveques catholiques qui 
ont commence le mouvement, mais 
tons les honnetes gens, de quelque 
confession qu’ils soient, se sont re¬ 
unis autour de cette salutaire et 
sainte initiative de l’episcopat. 

❖ ❖ ♦> 

Nous ne laisserons pas passer cet¬ 
te occasion sans compter la lettre 
apostolique que le cardinal Pacel- 
li a envoyee, au nom de Sa Saintete, 
au secretaire de l’Office catholique 
international du cinema. On v 
trouvera les grandes directives pon¬ 
tificates sur ce sujet de premier 
plan. 

“Sa Saintete a daigne relever l’ur- 
gence d’un apostolat si important, 
qui doit unir tous les hommes de 
bonne volonte et les encourager a 
coordonner leurs efforts' leurs 
energies et leurs activites dans le 
but de faire servir ce puissant et 
modernc moyen de diffusion des 
idees a l’education morale du peu- 
ple. 

Malgre les mesures prises par les 
administrations publiques des dif¬ 
ferents pays, on continue a signaler 
et a denoncer au Saint-Pere les dan¬ 
gers moraux et religieux causes par- 
tout par les representations cine- 
matographiques, qui exercent une 
influence irresistible sur une gran¬ 
de partie de Fhumanite, et specia- 
lement sur la jeunesse; ce qui enga¬ 
ge vraiment tout l’avenir. 

Les louables efforts des legisla- 
teurs et des personnalites compe- 
tentes, des parents et des educa¬ 
teurs charges d’apprendre aux nou- 
velles generations a penser et a 
ecrire honnetement, risquent, en 
consequence, d’etre irremediable- 
ment compromis par ces frequen¬ 
tes representations d’une vie arti- 
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ficielle et immorale. Le materia- 
lisme qui y domine est deja par soi- 
meme une negation et un refus des 
biens supremes apportes par le 
christianisme, indispensable a la 
conservation et au developpement 
de la civilisation chretienne dans le 
monde. 

Ainsi done, en eteignant lente- 
ment cette delicatesse de conscien¬ 
ce et cette force instinctive de re¬ 
action contre le mal, qui est l’indice 
et la mesure de la vertu, les esprits 
s’obscurcissent. Ils glissent cou- 
pablement vers des conceptions du 
monde et de la vie absolument in- 
conciliables avec les regies de la 
sagesse chretienne qui, depuis vingt 
siecles, ont fait l’honneur et Ja 
grandeur des peuples.” 

C’est dire, ajoute la lettre, avec 
quelle ardeur FAction catholique 
des differents pays doit ritener une 
action positive et concertee en vue 
de faire du m cinema un instrument 
sainement educatif. Les progres 
scientifiques sont, eux aussi, des 
dons de Dieu dont il faut se servir 
pour etendre sa gloire et son regne. 
Or, le cinema csi en train de deve- 
nir le plus grand, le plus efficace 
des moyens d’influence. Le Bu¬ 
reau catholique international du 
cinema, qui a deja bien merite dans 
ce champ d’apostolat, re^oit les 
meilleures benedictions de Sa Sain¬ 
tete. 


Les cor fe renders de 
la Semaine d’Etudes 
missionnaires 


Ottawa, 6-9 octobre 1934 


La Semaine d’Etudes Missionnai¬ 
res qui se tiendra a Ottawa du 6 au 
9 octobre prochain promet de plus 
en plus d’etre un veritable succes. 
De tous cotes les adhesions vien- 
nent norpbreuses et les organisa- 
teurs ont la certitude que cette ini¬ 
tiative repond a un besoin de tous 
ceux qui s’occupent des questions 
missionnaires. Le choix des su- 
jets et des conferenciers offre le 
plus grand interet. La Semaine 
groupera toutes les competences en 
matiere missionologique. Elle don- 
nera en meine temps aux represen- 
tants de toutes les communautes 
missionnaires du pays l’occasion de 
se rencontrer, de se communiquer 
le fruit d’experiences heureuses et 
de preparer de nouveaux plans d’a¬ 
postolat. Pour iuger de l’utilite de 
la Semaine voici le nom de quelques 
conferencier avec le sujet de leur 
travail: 



LES 

Enfants 

Heureux 

—et les— 

Parents 

Satisfaits 

se trouvent dans 
les foyers ou 


LE N0V0R0 DU DR. PIERRE 

est toujours a portee de la main comme remede de famille 

C est a quoi la mere pense en premier quand les maux communs assiegent l’existence 
a une famille, et il suffit habituel lement a restaurer l etat normal. 


11 est utile dans le traitement de 


lrregularites des Intestins 
Faiblesse d’Estomac 
Impuretes de sang 
Rhumes communs 


Indigestion 

Nervosite 

Fatigue 

Constipation 


Difficultes urinaires 
Maux de Tete 
Exces de Bile 
Insomnies 


Le secret des resultats de cette vieille medecine herbeuse reside dans 
son action sur les organes de digestion et d’elimination. 
Munissez-vous-en d’une provision po ur la famille, — faites-le aujourd’hui et 
soyez pret pour le s maux soudains. 


Offre I A' Novoro du Dr Pierre 

Speciale: n’est pas un article ordinaire 
de commerce; seuls des agents 
locaux peuvent le fournir. Une bouteille 
speciale d’essai, contenant 14 onces de 
medecine vous sera envoyee en port paye, 
contre remise de $1.00 et dn coupon ci-contre. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Livre exempt de douane au Canada 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 

Pour le montant ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du 
Dr Pierre, en port paye. 

Nom .. 

Adresse . 

PmroRU de Poste . 


Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, archeveque de Quebec, par- 
lera du Devoir sacerdotal des Mis¬ 
sions, a la seance de cloture, mardi 
apres-midi le 9, Son Excellence 
Monseigneur Forbes, archeveque 
d’Ottawa, fera une instruction, a 
la Basilique, le soir du meme jour, 
sur le devoir des Missions pour les 
laics. 

Un rapporFde YOeuvre de la Pro • 
pagation de la Foi sera presente par 
Mgr Gignac, de Quebec, presiden! 
de cette oeuvre pour l’Est du Ca¬ 
nada. Le T. R. P. E.-A. Langlois, 

O. P., promoteur des Missions Do- 
minicaines, nous exposera sur 
quelles bases theologiques repose 
l’apostolat de missions; le R. P. 
Victor Devy, S.M.M., traitera de 
l’obligation morale des Missions; le 
R. P. Emery Champagne, des Pfcres 
Blancs, missionnaire de la Cote 
d’Or, Afrique, de la formation des 
missionnaires dans les Seminaires 
de Missions et dans les Scolasticats; 
le R. P. Boulay, des Peres de Ste- 
Croix, missionnaire du Bengale, Ri¬ 
des, de la position du monde hin- 
dou en face du catholicisme; le R. 

P. Gerard Martin, O.M.I., mission¬ 
naire du Basutoland, Sud Afrique, 
de l’Eglise chez le peuple des Ba- 
sutos; le R. P. Albert Perbal, O.M.T., 
professeur a l’lnstitut missionoiogi- 
que de la Propagande a Rome, de la 
Missionologie et des Semaines de 
Missionologie; Monsieur Henri 
Jeannotte, P.S.S., exposera la neces¬ 
sity et les avantages de l’Oeuvre 
Pontificale de Saint-Pierre, apotre, 
pour le recrutement du clerge in¬ 
digene et une Religieuse des Soeurs 
Blanches d’Afrique dira tout le bien 
que fait en pays infidele l’Oeuvre 
de la Ste-Enfance; enfin, M. J. Geof- 
froy, des Missions Etrangeres de 
Pont-Viau, nous tracera le tableau 
magnifique de l’expansion mission¬ 
naire de notre Canada. 

En plus de ces travaux qui s’a- 
dressent aux auditeurs assidus de 
la Semaine, il sera organise des 
seances populaires sur les Missions 
avec projections luaiineuses ou 
avec vues animees. 

Les auditeurs etrangers a la villc 
d’Ottawa trouveront au Secretariat 
de la Semaine, a l’Universite d’Ot¬ 
tawa, tous les renseignements pos¬ 
sible en ce qui regarde le logement 
ou tous autres details conccrnant 
la Semaine. 

Tous les cours de la Semaine se- 
ront donnes dans la salle academi- 
que de l’Universite. 

Journees anti- 
communistes 
a Montreal 

Programme des reunions ge- 
nerales et particulieres 


C’est du 13 au 16 septembre 
qu’ont lieu a Montreal, les journees 
anticommunistes organisees par 
l’Ecole Sociale Populaire. Des 
conferenciers distingues y pren- 
dront part. Il y aura des seances 
generales, le soir, ouvertes au grand 
public et des reunions particulieres 
durant le jour, reservees a des grou- 
pes speciaux. Voici le program¬ 
me complet de ces Journees. 

Reunions du soir 

(a 8h. 30, a la salle du Gesu, rue 
Bleury) 

Jeudi, le 13 septembre 

Allocution par le R. P. Archam- 
bault, S.J., directeur de l’Ecole So¬ 
ciale Populaire. 

La philosophic du bolchevisme 
par S. Em. le cardinal Villeneuve, 

O. M.I. ,archeveque de Quebec. 

Allocution du president d’hon- 

neur: Fhonorable Arthur Sauve, mi- 
nistre des postes. 

Vendredi, 14 septembre. 

Allocution par M. Andre Lauren- 
deau, des Jeunes-Canada. 

L’experience marxiste en Russie 
par M. Esdras Minville, president 
de FAction Nationale. 

L’Action internationale des Sans- 
Dieu par le R. P. Lorenzo Gauthier, 
C.S.V. 

Allocutions du president d’hon- 
neur: M. Olivier Maurault, P.S.S., 
recteur de l’Universite de Montreal.. 

Samedi, 15 septembre 

Allocution par M. Arthur Lara- 
mee, C.R., president de la Ligue des 
Retraitants. 

Le Devoir SociaLpar Fhonorable 
Ernest Lapointe, depute, ancien mi- 
nistre de la justice. 

Les Reformes sociales par le R. 

P. Levesque, O.P. 

Allocution du president d’hou- 
neur, S. Exc. Mgr Deschamps, eve- 
que auxiliaire de Montreal. 

Dimanche soir, 16 septembre 

Grande assemblee au Parc Lafon- 
taine sous les auspices du Conseil 
Central des syndicats catholiques: 
L’ouvrier en Russie et l’ouvrier au 
Canada. Plusieurs orateurs con- 
nus adresseront la parole. 

Reunions du jour 

Jeudi. — Reunion de la Commis¬ 
sion generale des Semaines sociales 
du Canada. 

Vendredi. — Le matin: reunion 
des directeurs diocesains de FAc¬ 
tion Catholique. 

L’apres-midi: causerie sur la Rus¬ 
sie sovietique pour les eleves des 
Ecoles primaires superieures a l’au- 
ditorium du Plateau, par le P. Jac¬ 
ques Cousineau, S.J. 

Samedi, 9h. 30 — Reunion des 
instituteurs et institutrices a l’audi- 
torium du Plateau. La conception 
sovieFique et la conception catholi- 
que de la societe par le P. Gustave 


Sauve, O.M.I. Comment preserver 
notre jeunesse des idees bolchevi- 
ques, par l’abbe Lionel Groulx. 

Dimanche, 3 h. — Reunion des as¬ 
sociations catholiques de Montreal 
sous la presidence de Mgr Chau- 
mont, directeur de FAction Catho¬ 
lique. Communisme et Action ca¬ 
tholique. (Cette reunion est reser- 
vee aux representants officiels des 
associations catholiques). 


Causeries 

religieuses 


Par le R. P. Brouillet, S.J. 


L7 leure catholique est mainte- 
nant connue a travers tout le pays 
et meme aux Etats-Unis. Elle fait 
comme partie de notre voie reli¬ 
gieuse. Il nous manquerait quel¬ 
que chose si elle disparaissait. 

De tout cote, on a demande la pu¬ 
blication des causeries de YHeure 
catholique . Quelques conferen¬ 
ciers ont bien voulu se rendre a 
cette demande. Deja, le R. P. Le¬ 
vi Cote, O.M.I., a publie un volume: 
De la chaire au micro, et le R. P. 
Quesnel, C.S.V., deux opuscules: 
Scenes evangeliques . A ces deux 
publications vient se joindre une 
nouvelle plaquette. Elle est min¬ 
ce. Elle ne comprend que deux 
causeries, tassees dans seize pages 
de texte serre. Mais ce sont des 
pages vraiment substantielies ou sc 
deroulent de fortes verites en line 
langue fernie, originale, coloree, 
elegante. Ce sont les deux cause¬ 
ries donnees cette annee par le R. 
P. Elphege Brouillet, S.J;: Les Dons 
du Saint-Esprit et La Fete des Ra - 
meaux. 

Cette plaquette, publiee par FOcu- 
vre des Tracts, se vend 10 sous l’ex- 
emplaire, a FAction Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Montreal. 

Un dictionnaire du langage 
par signes des Peaux-Rouges 

Le langage par signe, qui etait ja- 
dis en usage chez les Peaux-Rouges 
de l’Amerique du Nord, tombe 
desuetude aujourd’hui, est menace 
de disparaitre. Aussi a-t-il ete de¬ 
cide d'en etablir un dictionnaire. 
Avec Faide d’un Indien “Pied 
Noir”, age de 70 ans, le seul qui | 
possede parfaitement le langage de| 
sa race, le “Smithsonian Institute” 
de Washington a collectionne sur 
des fiches des centaines de signes 
avec I’interpretation 'correspondan- 
te. Le langage en question, on ie 1 
sait, est constitue par une serie| 
co.npliquee de geste* et de symbo- 
les executes avec les mains et les 
doigts. Il servait de code entre les 
Indiens de tout le continent aux- 
quels il pennettait de se faire com- 
prendre malgre la difference des 
idiomes de tribu a tribu. Les phi- 
lologues americains considerent ce 
mode d’expression comme un des 
plus remarquables systemes de 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reco^nais 
sants du monde entier, pareeque H6- 
!£ne. qui est leur unique enfant, a en- 
fin remise sur le chemin de la 

sant6. 11 parait que H61£ne a 6t6 lna- 
lade l’age de seize ans et celie mala- 
die a persi^.t6 pendant les quatre der- 
ni^res ann6es ce qui a beaucoup min£ 
sa constitution, tenement que Ton n’es- 
p6rait plus pour le retodr de sa sant.§. 
H£16ne elle-meme pr^fdrait la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
onf vendu leur maison et d6pens6 tout 
leur argent pour sauver la jeune fille. 
rr.ais rien ne r^ussit. L’autre jour un 
-imi de la famille vint dire bonjour 
et timidement pr^senta une arnonce 
d6coup§e dans les journaux. an- 

nonce montrait des dlff^rentes parties 
du ver solitaire et £num£rait Ps symp 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes 1’on re 
marqua qu’ils £taient identiqiie ceux 
d’H6!6ne et son p^re ^crira ce soir 
meme pour se procurer la medecine 
annonc^e; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps H616ne reprend des 
forces rapidement, ses joues ont re- 
trouv6 leur ancienne couleur, et tan- 
dis qu’elle a regagnS onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa gu6rison. 
enfants souffrants sont soign£s pour 
tous genres de maladies lo sque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d’hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le manque d’app§tit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargee, brOlement de coeur, dou- 
ieurs au dos, bras et jambes, Stourdis- I 
sements, maux de tete, se sentir faible 
avec I’estomac vide, teint 6maci£ et 
cercles r.oires autour des yeux. L’es- 
tomac semble pesant, charge, k cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a d£goflt du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’£pilepsie ont ete causes par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut etouffer sa 
victime. Debarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immediatement, avant qu’il ruine 
votre sante k jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAN si vous 
voulez vous debarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort meme 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez l’age et le sexe LAXTAN est 
fait spScialement pour vous et il ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous d£sirez assurez le paquet ajou- 
tez 25c. Garanti. 

D£coupez ceci et mettez le de c6t£, 
11 pourra vous etre utile un jour. Mon- 
trez-le k un ami malade et il vous 
sera & jamais reconnaissant pour l’a- 
voir aide a Inst. 


Saveur insurpassable 




653P 


‘Frais des plantations’ 


communication qui aient jamais etc 
employes par les hommes. Peu 
d’lndiens, a l’heure actiieile, com- 
prennent ce langage et c’est pour- 
qnoi on a decide de le codifier 
avant qu’il soit definitivement per¬ 
du. 

L’art de faire du the 


LES JEUNES POUSSES 
-— Toto, je suis tres inecontent de 
toi, tu es encore le dernier de ta 
classe en lecture... 

— Oh! tu sais, papa, cela ne m’in- 
teresse plus d’apprendre a lire; 
maintenant que tous les cinemas 
sont parlants, je comprends tout 


de meme! 


Il n’y a pas de breuvage qui soil 
aussi universellement populaire que 
le the. On s’en sert dans presque 
Ions les pays civilises. Cette li¬ 
queur, non seulement rafraichit et 
revigore l’esprit et le corps, mais 
sert egalement de medium au mo¬ 
yen duquel le peuple se rassemble 
dans un esprit d’amitie et d’entente 
dans Funivers entier. 

Si les directives suivantes (qui 
nous sont tommies par le The Sala- 
da) sont bien suivies, chaque tasse 
rendra la pleine saveur delicieusc 
qui rend le the si agrcable. 

1. Prenez du the de bonne qualite. 

2. Prenez toujours de l’eau frai- 
che. 

3. Prenez une theiere en terre 
cuite. 

Ecbaudez la theiere pour la re¬ 
chauffer, mettez-y une cuilleree a 
the de the pour chaque tasse, et une 
pour la theiere. Ajoutez de Fean 
bouillante fraiche. Laissez trem- 
per environ cinq minutes et remuez 
iegerement avant de servir. 

J.e the fait selon les regies ci-baul 
mentionnees sera odorant, delicieux 
el lout a fait salisfaisant. 


Lui. — Le docteur vient de mou- 
rir! 


Elle. — Ca ne m’etonne pas! Je 
n’ai jamais eu tres confiance en ce 
type-la. 



Un autre 

Passage d’occasion a 

WINNIPEG 


$9.00 

avec retour 


t 

Depart de Prince-Albert via 
Hud on Bay Jet. A. 3.35 p.m. 

Vendredi, le 14 sept. 


Depart de Prince-Albert via 
Warman k 10.50a.m. ou 5.30p.m. 

Vendredi et samedi 
Les 14 et 15 septembre 

Pour le retour, depart de Win¬ 
nipeg, jusqu’au lundi, le 17 
sept, sur n’importe quel train 
de riioraire. 


Prix reduits proport tonnes 
des antres points. 

Billets vour wagons-salons seu¬ 
lement. Pas de bagage, Enfants 
de 5 ans et au-dessocs de 12, 
moiti6 prix. 

Plus aniples in forma tionscliez 
votre agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 

'b . '.r. - 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 



PORTER 


UNEXCELLED 


STAR BREWING 

COfVI PAN Y LIMITED 
N ORTH B ATTLEFORD 


l 


a 


contre PELLICULES 

et Chute des Cheveux, em- 
ployez le Minard exactement 
comme vous le feriez d’un 
tonique de la chevelure. 
, Faites cela 4 fois par se¬ 
maine et vous aurez. comme 
resultat, une 

28F T«te Propre el des Cheveux foyeox 






W. G. Hounsell 


Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert -. Sask 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 
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LE PATRIOT.E.DE L’OUEST, mercredile 12 septembre 19T4 


Sur les pas de la delegation francaise 

Le salut de l’Academie frangaise 
au Canada frangais 


Qnelqu.es apergus de Vhommage 
de VAcademic frangaise an Canada 
frangais , par M. Henry Bordeaux 


La France avait cree la Nouvelle- 
France au-dela des mers avec ce 
qu’elle avait de meilleur. File a 
fonde sa colonie ave des elements 
soli des et intacts. Elle n’y a pas 
envoye de ces gens tares ou coin- 
promis dont un pays se debarrasse 
volontiers au profit ou aux depens 
de ses etablissements eloignes. Elle 
a choisi la fleur de son courage et 
de sa vertu. Le Canada a ete cree 
par la bravoure, par le martyre et 
par le devouement des femmes. 
Coniine la qualite de l’amour est 
determinee par la premiere rencon¬ 
tre,' celle d’une Laure de Noves 
apergue par Petrarque a la sortie de 
1’eglise, en Avignon, l’avenir du Ca¬ 
nada est deja fixe par le premier 
geste de Jacques Cartier plantant 
la croix sur la terre de G-aspe. 
Champlain, son successeur et le 
fondateur de Quebec, ne dira-t-il 
pas a son tour: “Le salut d’une ame 
vaut mieux que la conquete d’un 
empire”? Le but spirituel a pre¬ 
cede le but temporel et le Canada 
n’echappera plus a son destin. Sans 
doute, verra-t-il venir apres les fon- 
dateurs et los missionnaires, les 
coureurs d’aventures, les chasseurs 
et les marchands, en attendant les 
•colons, tous gens necessaires a son 
defrichement et a sa production. 
Sans doute attirera-t-il par ses mar¬ 
ches de fourrures et par la fertilite 
de son sol. Mais il demeurera mar¬ 
que de la premiere empreinte. C’°st 
par elle et pour elle qu’il a resists 
et qu’il resiste encore a tous les em- 
pietements, a toutes les injustices, 
a tout ce dechainement des appetils 
et des puissances materielles qui 
menacent aujourd’hui le monde mo- 
derne sous des formes diverses e( 
parei 1 lenient dangereuses, qu’elles 
s’appellent le bolchevisme, le com- 
inunisme ou Pamericanisme. La cle 
de votre defense eternelle, la voici 
done: a Porigine, Ie Canada regul 
de la France des heros et des saints, 
des heroines et des saintes. Et 
e’est aussi pourquoi vous avez gar¬ 
de tant d’amitie pour la France. 

Des heros, pas seulement les Jac¬ 
ques Cartier et les Samuel de Cham¬ 
plain, pas seulement ce Cavelier de 
la Salle qui decouvrit la Louisiane. 

Doux paradis perdu que la Fran¬ 
ce oublia, com me Pa chante votre 
poete Louis Frechette, pas seule¬ 
ment ecs homines de guerre, les 
Montcalm et les Levis, mais des he 
ros moinS celebres, ce Dollard des 
Ormeaux et ses seize compagnons 
marchant a la rencontre des Iro¬ 
quois innombrables, se faisant tuer 
au Long-Sault comnie Leonidas aux 
Thermopyles, mais barrant la route 
et sauvant la colonie, ou ce Pierre 
LeMoyne d’Iberville, qui merita 
d’etre surnomme le Cid canadien 
]>our ses exploits coiitre les Anglais 
dans la baie d’Hudson, et tous ces 
heros obscurs dont nul ne suit plus 
les lioms, car n’ai-je point lu que 
dans l’armee de Levis, lors de la 
derniere offensive de 1760, apres 
la mort et la defaite de Montcalm, 
il y avait des octogenaires et des 
enfants de douze ans? 

Des saints et des martyrs 

Des saints et des martyrs: il n’y 
a qu’a ouvrir les Annales des He- 
colJets et surtout des Jesuites pour 
en connaitre Pinterminable liste, du 
P. Daniel tombe dans la chapelle ou 
ses fideles se pressent autour de 
Jui au Pere de Brebeuf dont le cou¬ 
rage frappe d’admiralion ses bour- 
reaux au point qu’ils se disputent 
les morceaux de son coeur pour en 
faire des talismans. Mais n’est-ce 
jias la toute line epopee mystique, 
Pexpedition de M. de Maisonneuve 
pour la fondation de Ville-Marie, le 
futur Montreal avec les Sulpiciens 
et les religieuses reunis avant le 
depart a Notre-Dame-de-Paris pour 
y entendre la messe de M. Olier? Ne 
convenait-il pas, en souvenir de ce 
magnifique episode de commencer 
le pelerinage en France de vos de- 
legues aux fetes frangaises de Jac¬ 
ques Cartier par une messe com¬ 
memorative a Notre-Dame? Ne 
rappellerai-je pas encore les dernie- 


res paroles de Mgr de Pontbriand 
mourant a Montreal apres la capi¬ 
tulation de Quebec: “Vous direz aux 
pauvres que je ne leur laisse rien 
parce que je meurs moi-meme plus 
pauvre qu’eux”? 

Courage et saintete n’auraient pas 
suffi encore dans cette fondation 
d’un ilot de spiritualite dans Je 
monde — car le Canada n’est pas 
autre chose — sans le devouement 
des femmes. Rien ne dure que par 
elles. Elies portent, comnie un en¬ 
fant, la tradition qui se transmet 
intacte. Champlain amene sa jeu- 
ne femme, Helene, h la colonie: il 
lui a fait hommage, avant son de- 
barquement, de Pile Sainte-Helene 
en face du futur Montreal. Au 
lieu d’un bijou, il offre une ile. C’est 
un present que tous les maris ne 
peuvent pas offrir. Le premier co¬ 
lon, cet ineffable et convainch 
Louis Hebert, apothicaire a Paris, 
qui subjuge par Champlain, aban- 
donna sa boutique achalandee pour 
s’installer a Quebec naissant a pei¬ 
ne, et vengea d’avance ses confre¬ 
res de tous les sarcasmes de Flau -) 
bert acharne sur M. Homais, s’em- 
barqua avec sa femme et ses en¬ 
fants, et sa fille Guillemette epousa 
la-bas ce Guillaume Couillard qui 
apporta en 1628, date importante, 
la premiere charrue. Honneur a cel- 
les qui, les premieres, bravant tous 
les prejuges et toutes les peurs, don- 
nerent le signal a lours soeurs pour 
rendre la colonie habitable. 

Elle ne fut longtemps habitable 
qu’au prix d’une bravoure journa- 
liere. J’ai releve dans YHistoire 
des colonies frangaises, publiee par 
les soins de 1’un de vos plus grands 
amis, M. Gabriel Hanotaux, a qui, 
mieux qu’a moi-meme, revenait 
l’honneur de representer ici l’Aca- 
demie francaise, cet episode, cele- 
bre chez vous, du temps des attu- 
ques des Iroquois: “Le 22 octobro 
1692 leur cri de guerre retentit pres 
du manoir de Vile aux Prunes, ou 
un gentilhomme dauphinois, Janet 
de Vercheres, a eleve douze enfants. 
11 n’y a a la garde du manoir qu’une 
fillette de quatorze ans, Marie-Ma- 
deleine de Vercheres, deux enfants, 
un yieillard et deuj; soldats. Mais 
Marie-Madeleine, qui a deja perdu 
deux freres tombes sous les coups 
des Iroquois, va les venger. Mous- 
quet au poin£, elle anime la defen¬ 
se et contient les sauvages. Le sie¬ 
ge dure depuis huit jours quand une 
sen tin elle crie: “Qui vive? — Fran¬ 
ce”. C’etait la compagnie du lieu¬ 
tenant de la Monnerie qui arrivait 
a marches forcees... “Monsieur, so- 
yez le bienvenu, lui dit Madeleine, 
je vous rends les armes. —Made¬ 
moiselle, elles sont entre bonnes 
mains. — MeiJleures que vous ne 
croyez, repliqua-t-elle, et elle lui in- 
diqua comment elle avait organise 
la defense du fort”. 

Vos heroines 

Comnie Rodrigue, vos heroines 
n’attendent pas le nonibre des an- 
nees. Mais, tandis que celles-ci 
font le coup de feu, les saintes de la 
Nouvelle-France fondent des hopi- 
taux, des ecoles, des communautes: 
une duchesse d’Aiguillon qui cree 
l’hopital de Quebec avec les Ilospi- 
talieres, une Jeanne Mance a VTIle- 
Marie avec M. de Maisonneuve et 
avec cette Marguerite Bourgeoys 
qui ouvre la premiere ecole avec 
la Congregation Notre-Dame et lais¬ 
se quand elle meurt plus de soixan- 
te religieuses distribudnt gratuitc- 
inent l’instruction aux petites filles 
dans une dizaine d’etablissements, 
nous dirions en France de palais 
scolaires, une Mine de la Peltrie qui 
amene avec elle les Ursulines de 
Tours. Mais parmi ces Ursulines il 
en est une qui est pour moi une 
vieille connaissance, car je l’ai reu- 
contree chez l’abbe Bremond. Dans 
son Histoire litteraire du sentiment 
religieux, Henri Bremond lui con- 
sacre presque la moitie d’un livre. 
Elle s’appelait Mine Martin avant 
de devenir cette soeur Marie de 
lTncarnation que Bossuet devait 
appeler la Therese de son siecle et 
du Nouveau-Monde. Veuve a vingt 
ans, elle entre dix ans plus tard aux 
Ursulines de Tours. Elle s’y rend 
accompagnee d’une procession ou 
son fils unique, le petit Claude, 


tient son rang. Elle le confiait, il 
est vrai, a une soeur et a un beau- 
frere et ne quittait pas la ville. Mais 
elle avoue l’avoir prepare a cette 
separation en le mortifiant de ca¬ 
resses. Les camarades du petit 
Claude prirent son parti, et les voi- 
la faisant le siege du monastere, les 
uns armes de pierres et les autres 
de batons. L’abbe Bremond s’est 
engage plus tard dans leur troupe. 
Il accepte les extases, les contem¬ 
plations, les ravissements de la 
soeur Marie de lTncarnation beau- 
coup plus aisement que sa condui- 
te singuliere a l’egard du petit Clau¬ 
de. Et cependant le coeur mater- 
nel etait bien autrement assiege. 
(]e coeur etait si tendre et dechi- 
re que, pres de quarante ans plus 
tard, du fond du Canada, elle ecrira 
a dom Claude, son fils entre dans 
les ordres: “Sachez done, une fois 
encore, qu’en me separant de vous, 
je me suis fait mourir toute vive”. 
Et comnie elle regoit, a Ville-Marie, 
la visite d’un homme qui retourne 
en France et doit voir dom Claude, 
elle leve devant lui son voile, afin 
qu’il porte son visage a son enfant. 

Je goute, je l’avoue, ces retours de 
douceur humaine chez celle dont le 
Pere Charlevoix devait ecrire: “Au 
moment qu’elle cessa de vivre, la 
voix publique la canonisa dans tons 
les lieux ou elle etait connue”. 

Tels furent les envois frangais 
au Canada. Cette elite apportait 
encore avec elle des habitudes de 
courtoisie, de politesse, je dirai me- 
me de gentillesse que vous n’avez 
pas perdues au cours des ages, car 
vous n’avez rien voulu perdre. Une 
police severe empechait les departs 
suspects pour la colonie. Mgr de 
Laval, votre premier eveque, et ses 
successeurs faisaient au besoin ie 
voyage de mer pour s’opposer a «a 
venue de colons inoins surs. La 
Nouvelle-France se montrait plus 
severe dans ses moeurs que la me- 
troiiole. Moins intellectuelle a 
cause des combats quotidiens con¬ 
tre les mille obstacles ile la nature 
et des indigenes, elle attachait phis 
d’importamce a la moralite. Mais 
elle ne se privait aucunement de 
ces agrements de societe qui furent 
toujours en honneur chez nous. Le 
P. Charlevoix nous peint la vie de 
Quebec avant la capitulation: “On 
ne compte guere a Quebec, ecrit-il, 
que 7,000 Ames, mais on v trouve un 
petit monde choisi oil il ne manque 
rien de ce qui peut faire une socie¬ 
te agreable”. 

A la veille meme de la chute, on 
y donnait des fetes et des recep¬ 
tions auxquelles Montcalm, entre 
deux batailles, prenait part, avec 
ce charme et cette insouciance qui 
feront r crire plus tard a Taine, sur 
Paris a la veille de la Revolution, 
que ceux qui n’avaient pas vecu 
alors orit ignore douceur de vi¬ 
vre. 

Et des lors tout s’explique: il n’y 
a plus de miracle canadien. Ou plu- 
tbt le miracle est reporte plus avant, 
a votre origine. Le miracle, c’est 
le choix des elements qui ont for¬ 
me la Nouvelle-France. Le meil¬ 
leur de la France avait passe les 
mers. Rien, des lors, ne pourra 
avoir raison d’un peuple dresse par 
des heros et des saints. Il resistera 
a la defaite, il attirera et conqucrra 
son vainqueur par sa loyaute et sa 
fidelite. II maintiendra sa foi, sa 
langue, ses coutumes, ses moeurs, 
ses traditions. Il continuera d’e¬ 
tre, dans le Nouveau-Monde, un ilot 
de spiritualite. 

Nos pretres et notre clerge 

Maurice Barres a repete bien 
souvent que les paysages de France 
seraient defigures si les clochers ve- 
naient a disparaitre de nos campa- 
gnes. De meine, le visage interieur 
de la France serait altere si le pre- 
tre manquait a nos paroisses. 11 
ne risque plus d’y manquer. La 
loi de separation n’a pu atteindre^ 
ni le recrutement du clerge ni soif 
effort spirituel. Une tolerance 
plus avertie laisse aujourd’hui le 
clerge plus libre de ses oeuvres. 

Non, vraiment, les saints ne nous 
manquent pas. Mais peut-etre re- 
fuserez-vous de mettre en parallele 
des saints tout ordinaires avec ces 
ames ardentes et pretes au mar- 
tyre des fondateurs du Canada. 
Alors ie vous repondrai que j’ai eu 
la chance encore de me trouver en 
face d’un saint authentique, d’un 
saint qui sera un jour prochain ca¬ 
nonise, cet abbe Fouque, de Mar¬ 
seille, qui passa sa vie a ramasser 
les enfants abandonnes, les enfants 
coupables, les enfants anormaux. 11 
fut le Vincent de Paul de l’enfance 
provengale. Sans ressc\urce, il ba- 
tit des asiles sans nombre et ne lais- 
sa pas de dettes. Jamais epuise, il 
trouvait sa force dans la medita¬ 
tion. Cet homme d’action etait un 
mystique. 

Mais nous a vous meme assez de 
saints pour vous en envoyer, tel ce 
Mgr Grouard, eveque d’lbora, dans 
le Grand Nord Canadien, ce nord 
canadien qu’un chef-d’oeuvre nous 
a presque rendu familier, cette Ma¬ 
ria Chapdelaine de Louis Hemon 
et qui est la Mireille des neiges. Un 
ecrivain mort prematurement, 
Louis-Frederic Rouquette, qui dans 
VEpopee blanche , a retrace la vie 
des Oblats dans ce pays de glace et 
de neige, fut charge par le gouver- 
nement frangais d’aller remettre a 
ce vieillard de 85 ans la croix de la 
Legion d’honneur. Il a raconte 
son emotion en arrivant a la mis¬ 
sion Saint-Bernard et en trouvant 
l’eveque entoure de ses religieuses 
et do res Tndiens. T1 v eut d/>-; 

' ’ r :.is, d-" 


ments en frangais et parmi les guir- 
landes il y avait le drapeau du Re¬ 
giment de Carignan. Alors il eut 
presque honte d’epingler, lui, jour- 
naliste errant, la decoration sur 
cette poitrine magnifique, la “Croix 
des homines aupres de la Croix de 
Dieu”, et ce fut presque en trem- 
blant qu’il lut le texte de la cita¬ 
tion: “Venn au Canada en 1860, y 
a toujours reside depuis; a fait con¬ 
naitre et aimer le nom de la France 
en Alberta et jusqu’aux extremites 
du Nord; une foule de noms geo- 
graphiques sont frangais grace a 
lui; pretre zele, missionnaire infa- 
tigable, navigateur, geographe, ex- 
plorateur, batisseur de ville, archi- 
tecte, peintre, compositeur, ecri¬ 
vain, agriculteur, il est a quatre- 
vingt-cinq-ans, le pionnier le plus 
intrepide du Grand Nord. Il a re- 
cueilli les orphelins et les orpheli- 
nes dans les institutions frangaises 
fondees par lui; a sauve la vie de 
Mgr Glut en une circonstance me¬ 
morable; a protege, au peril de sa 
vie, des femmes indiennes exposees 
aux brutalites de leurs maris, a soi¬ 
gne les malades et console les ago- 
nisants, a publie des livres sur la 
Religion en huit langues indigenes”. 

Que nos ancres soient solides 

Carlyle disait de certains pen- 
seurs d’Oxford: “Ils demeurent a 
l’ancre sur le fleuve du temps”. Mais 
tandis qu’il les en blamait, jetons 
les ancres et restons amarres. Les 
flots qui roulent l’humanite n’ont 
jamais ete plus rapides. Il semble 
que le paysage humain varie sans 
cesse. Sommes-nous en marche 
vers le progres? Mais le progres 
est-il le changement, et voit-on 
avancer avec les idees nouvelles le 
bonheur des homines et la paix du 
monde? Qui done ose assurer quo 
les choses essentielles sont soumi- 
ses a la matiere, a la machine, a la 
science meme? Il y aura toujours 
la vie, l’amour, et la mort, qui ne li- 
vrent pas leur secret, et l’arret de 
l’homme devant ce mystere. Lais- 
sons couler les flots et que nos an¬ 
cres soient solides. Frangais et Ca* 
nadiens, aidons-nous a maintenir 
dans un univers travaille de trop 
de forces contraires et souvent in- 
coherentes ce qui, dans Fe passe, a 
servi a nos peres dans la construc¬ 
tion de la cite, ce qui a fait ses preti- 
ves de duree, chez vous cpmme chez 
nous, le sens du pays et de la fa- 
mille et le souci de Dieu. 

Honneur de 
la Sorbonne 
a Mgr C. Roy 

Le recteur de TUniversite de 
Paris lui remet la medaille 
d’honneur — Cette medaille fut 
frappee en 1 885. 

GRATITUDE 


Le recteur de la Sorbonne qui re- 
presentait avec Ie Ministre M. Flan- 
din le Gouvernement frangais aux 
fetes du 4e centenaire n’a pas voulu 
quitter Quebec sans donner au rec¬ 
teur de l’Universite Laval un temoi- 
gnage de son admiration et pour 
Mgr Roy lui-meme et pour l’institu- 
tion qu’il dirige. 

Voila pourquoi le recteur de 
t’Universite de Paris ; g remis a 
Mgr Roy une medaille de|la Sorbon¬ 
ne, medaille frappee en 185. C’est 
une oeuvre d’art tres precieuse. 

M. Charles de la Ronciere a ^te 
egalement bien impressionne par 
son bref sejour a l’Universite ou il 
a pris part aux matinees litteraires. 

Le R. P. Marchand, O.M.I. 
medaille 


OTTAWA. — Le R. P. Marchand, 
O.M.I.*, recteur de l’Universite d’Ot- 
tawa a regu des mains de M. Char- 
lety la medaille de 1’Universite de 
Paris. 

MM Flandin, Charletj^ et Bor¬ 
deaux regoivent le titre de 
docteur 

: MONTREAL. — La ceremonie de 
la collation du doctorat de l’Uni¬ 
versite honoris causa aux trois emi- 
nents membres suivants de la mis¬ 
sion universitaire' frangaise: M. 
Pierre-Etienne Flandin, ministre 
des travaux publics; Sebastien 
Charlety, recteur de 1’Universite de 
Paris, et Henry Bordeaux, delegue 
officiel de l’Academie frangaise, 
s’est deroulee dans la salle de la 
Faculte de droit de l’Universite de 
Montreal. Elle fut empreinte de la 
plus grande STmplicite. Il n’y eut 
pas de discours de la part des trois 
nouveaux docteurs, si ce n’est un 
mot de remerciement au micropho¬ 
ne prononce par le recteur de l’U¬ 
niversite de Paris. 

4 decorations 

de la France 

L^s honorables Philippe Roy, 
G.-P. Graham, T. Rinfret et 
C.-P. Beaubien 

OTTAWA. — A l’occasion du pas¬ 
sage de la mission nationale fran¬ 
caise a Ottawa, des decorations of- 
ficielles du gouvernement frangais 
ont ete remises a quatre eminents 
Canadiens, en reconnaissance des 
-• . rr.pps on f rendus a la Fran- 



MAGIC 


T)ENSEZ DONG—il vous en prend pour moins de 
1£ de Poudre a P&te “Magic” pour reussir un 
gros gateau a trois etages! Et avec la “Magic”, 
vous pouvez invariablement compter sur les 
memes resultats parfaits. Il n’est pas surprenant 
que les plus grandes autorites canadiennes en 
matiere culinaire disent que ga ne vaut pas la 
peine de risquer l’emploi de poudre a pate infe- 
rieure. Cuisez avec la “Magic” et vous serez 
certaine de toujours reussir! 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre & P&te “Magic’* 
ne contient nt alun, r.i aucun ingredient nuisible. —^ 


FABRIQUEE 
AU CANADA 
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There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 


Old Style BEER 

They Appreciate the Difference l 

The Regina Brewing Company, Limited 


La Croix de Grand Officier de la 
Legion d’Honneur a ete presentee 
par M. Pierre-Etienne Flandin, mi¬ 
nistre des travaux publics et chef 
de la delegation frangaise aux fe¬ 
tes de Cartier, a l’honorable Philip¬ 
pe Roy, ministre du Canada a Paris. 

Les presidents conjoints du co- 
mite national des fetes de Cartier 
au Canada ont aussi ete honores: le 
senateur C.-P. Beaubien devient 
grand officier de l’Etoile Noire et le 
senateur George-P. Graham, officier 
de la Legion d’Honneur. 

On nous apprend aussi que l’ho- 
norable Thibodeau-Rinfret, juge de 
la Cour Supreme du Canada, a ete 
eleve au rang d’officier de la Legion 
d’Honneur. Il fut nomme Cheva¬ 
lier le 27 mars 1928. 

Vous etes d’abord 
des Canadiens 

C’est ce que declare H.-A.-L. 
Fisher, d’Angleterre, au dis¬ 
cours de bienvenue du maire 
de Montreal — Autre discours 
du maire de Reims. 

MONTREAL. — Souhaitant la 
bienvenue aux membres d_e la de¬ 
legation frangaise, Son Honneur Ie 
maire Camillien Houde, a Tissue 
du dejeuner offert a ces derniers 
par la ville de Montreal, au chalet 
de la Montagne, leur a souligne le 
fait qu’en atteignant notre Metropo- 
le, ils touchaient le point de transi¬ 
tion eiTtre l’Est du pays, tout fait de 
tradition et d’histoire ancienne, et 
l’Ouest anglo-saxon, imbn de prin- 
cipes financiers et d’ambition pour 
l’avenir. 

‘Jusqu’a present, dit le maire, 
vous n’avez eu que des eloges ad- 
miratifs, des discours aux allusions 
historiques et sentimentales. Main- 
tement que vous vous rapprochez 
de 1’Ouest, du pays, des hommes 
d’affaires, vous ne serez pas sur- 
pris de m’entendre causer finance.” 

M. Houde invila alors ses audi- 
teurs a observer la richesse poten- 
tielle du Canada, Tavenir sans Ji- 
mite de son industrie, et de son 
commerce, et il invita la France, en 
plus de l’echange intellectuel dont 
elle fait actuellement beneficier le 
Canada, a placer chez nous et dans 
nos industries canadiennes une 
partie de ses capitaux. 

“11 est juste, dit-il, en concluant, 


que la France, notre soeur ainee, 
vienne en aide a sa soeur cadette, 
la Nouvelle-France’ 1 ; 

Le representant de l’Empire Bri- 
tannique, l’lion, H.-A.-L. Fisher, re- 
pondant le premier aux souhaits 
de bienvenue du maire, declara que 
le Canada etait la nation la plus li¬ 
bre au monde. “Souvenez-vous, dit 
M. Fisher, s’exprimant en un fran¬ 
gais impeccable, que vous etes tout 
d’abord des Canadiens. 

“Profitez de cette liberte dont 
vous jouissez pour combattre avec 
energie l’etroitesse d’esprit qui se 
glisse parfois dans nos rangs. L’e¬ 
troitesse d’esprit n’a que peu de 
cours en France comme en Angle- 
terre, ce qui contr,ibue a la gran¬ 
deur et au progres magnifique de 
ces deux nations.” 

L’orateur approuve le rapproche¬ 
ment suggere par M. Houde et il 
souligna les avanlages que pourra it 
procurer au Canada, comme a la 
France, l’exploitation de capitaux 
frangais sur la terre canadienne. 

L’hon. M. Fisher fut suivi de M. 
Marchandeau, maire et depute de 
la ville de Reims et ancien ministre 
des Finances et du Budget. 

“Parmi les delegues qui m’en- 
tourent ici aujourd’hui, dit-il, je 
suis sur qu’il en est plusieurs qui 
voudraient rester pour de bon au 
.Canada tellement ils se sont deja 
attaches a votre pays. Car ,s’il est 
vrai que le Canada a heaucoup a 
apprendre de la France, la France 
a aussi beaucoup ii apprendre du 
Canada.” 

“C’est vous qui 
etes la Vieille 
France” 

QUEBEC. — “C’est vous qui etes 
la Vieille France; c’est nous qui 
sommes la* NonveUe France. Vous 
demeurez fideles a des traditions 
dont nous deplorons la disparition 
dans notre patrie.” 

M. Charlety, delegue du gouver¬ 
nement frangais et recteur de la 
Sorbonne, faisait cette declaration 
a youverture des “Matinees litte¬ 
raires”, a l’Universite Laval. C’etait 
la reponse de la France au discours 


de Mgr Camille Roy qui venait de 
declarer en substance: 

Mgr Camille Roy 

“Laval, qui vous abrite, en ce 
moment, represente le plus long, 
le plys constant effort fait, sur cet¬ 
te terre pour la conservation de la 
culture frangaise, de vos discipli¬ 
nes, de vos programmes, de votre 
esprit... Il est vrai que nous n’a- 
vons pas cru devoir vous suivre 
dans votre experience de 1902 et 
avons prefere la fidelite au systeme 
d’enseignement, vous laissant ie 
soin de poursuivre... l’experience.” 


Un monument a Cavelier de 
la Salle 

FORT NIAGARA, N.Y. — La me- 
moire de Cavelier de la Salle, pre¬ 
mier blanc a explorer les Grands 
Lacs, a ete honoree au vieux fort 
Niagara, alors que deux Frangaises 
venues assister aux fetes du IVe cen¬ 
tenaire de la decouverte du Canada, 
Mines P.-E. Flandin et S. Charlety, 
out de voile le monument qui vieni 
d’etre eleve a la gloire de l’explora- 
teur frangais. 

Assistaient a la ceieflionic, la 
plupart des delegues frangais, an¬ 
glais et americains aux fetes cana- 
diennes ainsi que le lieutenant gou- 
verneur, M. William Bray, ministre 
des Etats-Unis au Canada, M. War¬ 
ren Delano Robbins, le Rev. H. J. 
Cody, president de l’Universite de 
Toronto. 

M. Pierre Flandin, chef de la de¬ 
legation francaise aux fetes de Gas- 
pe et M. S. Charlety, recteur de 
l’Universite de Paris,, ont prononce 
des allocutions. 


C’EST LE FOIE OUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISERABLE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Pour que vous vous sentlez bien portant et 
beureux, il faut que votre foie diverse chaque Jour 
deux livres de llquide bilialre dans vos lntestins. 
Sans cette bile, des ennuis survlendront. Mauvalse 
digestion. Elimination lente. Poisons dans le 
corps. I)61abrement general. 

Comment pouvez-vous vous attendre a corriger 
eompletement parell 6tat par des agents qui font 
slmplement mouvolr les lntestins: sels, hulles, eaux 
-mineralos, bonbons ou gomme & macher laxatifs ou 
c6reales? Ils ne stimulent pas votre foie. 

v 'nus avez besoin des Carter’s Little Liver PUls 
(Petites Pilules Carter pour le. Foie). Purement 
vegetales. Inoffensives. RGsultats rapides et surs. 

I )emaudez-les par leur nom. Refuse* lee suco4- 
danes. 25c. chez tous les pharmaciens. 54F k 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


2 DniliiiiiiiinninniniHinnniinnnHnniiniiniiniinnnnnnniinniinniininniinnninnniMinnnnnnnnFnnn^ 

OfE 

| Offre speciale 


il IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIH .. 


Abonnement de 6 mois 75c 

du ler sept au 31 dec . 1934 

CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 

S DOUZE MOIS. -- SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 

VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 

L’hiver approche avec ses longues soirees et vous voulez une bonne lecture amusante 
et instructive. — Voici l’occasion. Dites-Ie a vos parents et a vos amis. Envoyez 
une copie a vos amis de l’est du Canada et demandez-Ieur un abonnement. 

Vous avez un beau feuilleton. Le Patriote publiera son deuxieme feuilleton avant 

Noel. Ne manquez pas le commencement. 


LE P. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 2 septembre 1934 



Notes du Pool 


La “Saskatchewan Pool Elevators 
Ltd. possedc maintenant 1008 ele- 
vateurs de campagne dans la pro¬ 
vince, ce qui represente un gain net 
de un elevateur sur la derniere sai- 
son, puisqne cinq nouveaux eleva- 
teurs ont ete construits et qnatre 
out ete denfanteles. Un elevateur 
a ete erige dans chacun des en- 
droits suivants: Baljennie, Garlea, 
Redfield, St-Benedict et Whitkow. 

A date, une pi 115 grosse quantile 
de grain a ete mise sur le marche 
par les fermiers de la Saskatche¬ 
wan, sous le system© du Pool, que 
durant la periode correspondanle 
de Pan dernier. La proportion est 
presque trois fois plus elevee que 
celle de Pan dernier. La politique 
adoptee par le Pool, il y a un pen 
plus d’un an, et encore en vigneur 
a Pheure actuelle, stipule que le 
producteur doit declarer an mo¬ 
ment de la livraison de cliaque chan¬ 
ge de ble s’il desire mettre son grain 


action separee aussi longtemps qu’i! 
declare ail moment de la livraison 
quelle quantite doit etre sons le sys- 
tenie du Pool. 


lie nouveau calendrier de la Sas- 
katchewan Wheat Pool a ete lerinU 
ne et esl maintenant distrihue aux 
producteurs. Coniine par les all¬ 
ures passees, une carte geographi- 
que, indiquant les districts et sous 
districts du Pool, ainsi (jue ses ele¬ 
vateurs, est la principale attraction 
de ce calendrier si populaire. 


|Contr6Ier les exportations de foin 
jet de paille. 

| Manque d'espace pour les ear- 
igaisons de mer des ports nord-anie- 
ricains. 

| Mesures g<vivernementales con- 
i trdlant le marchandage de grain j 
Facteurs influant sur la baisse jdans plusieurx pays europcens. 

du prix | Recolte de hie chinois environ j 

1 5 p.c. de plus que Pan dernier. 

La livre anglaise a perdu de sa j Les meuniers japonais revien-, 
valeqr par eomparaison au dollar inent an hie du pays parce que le 


Le marche du ble 
a la fin d’aout 


d’apres la Searle Grain Ltd. 


Canadian, de.‘$4.95 le 81 juillct a 
$4.88 7-8 le 81 noiit, 

Les stocks visihles canadiens ont 
augmentc de 11 millions de hois- 
senux le mois dernier. 

Les stocks visihles mondiaux on! 
augmente de 24 millions le mois 
passe. 

Biimeurs que la France est de- 
cidee de suhvenlionner les exporta- 
tions de hie. 

Pluies dans le sud. d’Australie et 
Victoria. 

Conditions favorahles en Argen¬ 
tine. 

L’esiinu*. officiel de la recolte 


prix du hie canadien, et australien 
est trop elevc. 

L’estime Broomhall donne a PAr- 
gentine un surplus de 12 millions j 
de plus qu’il avail prevu. 

Le gouVernement francais ca 
cule que la France pourra expor¬ 
ter 88 millions de hoisseaux. 

La nationalisation du metal-ar¬ 
gent des E.-U. ii(* semhle pas aussi 
inflaloire qiPon le eroyail d’ahord. 


tif que les premieres autorisations 
d’exportation donnees portent ex- 
clusivement sur des hies lihres. Les 
agriculteurs doivent comprendre 
oette situation et eviter avec soin 
,de precipiter leurs battages et lours 
offres. Us n’ignorent pas ([lie le 
hie se conserve mieux en gerhes 
qu‘en grains, et ils se rappelleront 
quo Pallegement du marche resul- 
tera necessairement de l’applica- 
tion slricte des mesures en cours et 
de Paide qn’ils apporteront an gou- 
verneinent pour les appliquer. 

Ils ne penvenI ignorer que la le¬ 
gislation du 10 juillet 1983, bnsec 
sur des principes economiques en- 
tierement nouveaux, comporte des 


rerie de Pagricultenr est alimentee 
dans une tres large mesurc par la 
vente du ble. Le maintien a un 
niveau satisfaisant des cours de cet- 
te cereale constitue done une neees- 
site primordiale a laquelle le gon- 
vernement ne faillira pas.” 


Commentaires 


Le ])rix du hie no 1- nord. Fort 
I William, le 81 aoiit, etait 80 8-4 sous, 
Ice qui represente line baisse de 8 
I 1-4 sous sur le 81 juillet. 

! Le prix du hie a Liverpool est 
sur le marche par Pentremise tin plus haut qu’il etait en juillet pari 

-8 sou, etant 5 1-4 sous le hoissean. ! 


Le fail que le marche du hit* a 
Liverpool pour PArgentine et I’Aus-' 
millions dellralie soil augment# de 2 sous lej 
I mi no l durant le mois d’aout et que! 


americaine est de 0 
pins qu’il y a un mois. 

Pluios en Auslralie et dans le sudjle hle canadien soit deseendu de 5 
de In Nouvelle Galles. 

I.’Auslralie offrira un boni aux 
producteurs de hie. 

Bonnes pin res en Argentine. 


1 7-8. sous est un sigiie (pie le hi# ca- 
: nadien se range de plus en plus 
avec ceux des antre's pays. C’esl 
un progres longtemps desire el si- 


“seasonal pool”. Un producteur 
qui accepte le reglement du Pool 
pent, s’il le desire, vendre partie de 
son grain sous le systeme du mar¬ 
che ouvert et partie sous le systeme 
du Pool, cliaque charge etant trans- 



LA FRANCE 


♦ ♦ 


ecurage 

I ES travaux de menage sont 
facilities par l’usage de la 
Lessive Gillett Pure en Flocons. 
Elle chasse la salete, decrasse 
completement. Employez une 
solution faite de 1 c. a the de 
Lessive dissoute dans 1 pinte 
d’eau froide.* Graisse et salete 
disparaitront sans frottage! 

Ayez toujours de la Lessive 
Gillett pour vos nettoyages. 
Employez-la pour les bols de 
cabinet, pour degager les ren¬ 
vois d’eau, etc. Elle detruit les 
germes, chasse les odeurs et 
n’endommage ni l’email ni la 
plomberie. Votre epicier vend 
la Lessive Gillett; demandez- 
lui en une boite—aujourd’hui. 

*Ne faites jamais dissoudre la Lessive dans 
l’eau chaude. L’action de la Lessive elle- 
mcme rechauffe l’eau. 

BROCHURETTE GRATUITE—Ob- 
tenez une copie de la nouvelle edition 
de la brochurette de la Lessive Gillett— 
elle donne toutes sortes de suggestions 
pour faciliter vos travaux de menage a 
l’aide de ce puissant nettoyeur et disin¬ 
fectant. Contient aussi des renseigne- 
ments complets sur la fabrication du 
savon, le nettoyage et autres usages sur 
la ferine. Ecrivez a Standard Brands 
Ltd., Fraser Ave. 8s Liberty* St., 
Toronto, Ont. 

La LESSIVE 


GILLETT 


Le hie d’Argentine a Liverpool 
est de 2 7-8 sous plus eleve qil’il y n 
un mois; le ble australien, 2 7-8 sons 
plus haut) et le ble canadien, 5 7-8 
sous plus has. 

Les livraisons mon diales de bl<> 
et de v farine ]) 0 iir le mois d’nout se 
chiffrent a 48 millions de bois- 
seaux, coni re 88.8 en juillet et 89.0 
en aoiit de Pan dernier. 

Les livraisons ennndiennes out 
ete d v lviron 18.5 millions de bois- 
seaux en aout comparativenrent a 
12.9 en juillet et 14.4 en aout l’an ^culture, a 
passe. 

De passage sur mer, allant des 
exportnteurs mix marches inon- 
diaux, le 81 aout, it y avail 88 mil¬ 
lions de hoisseaux, contre 88.0 en 
juillet et 84.7 en aoiit Pan dernier. 

Les fermiers de l’Ouest canadien 
out livre aux elevateurs rufaux e:i 
at V 80 8 millions, contre 10.2 en 
ji: i et 27 7 Pan dernier. 

L.s slocks de hie canadien visi¬ 
hles le 81 aoiit etaient de 192 mil¬ 
lions contre 181 le mois 
195 Pan passe. 

L’estime Broomhall dq hie et de 
i farine visihles mondiaux, te ler 
aoiit, etait de 480 millions, contre 
50 le ler juillet, et 409 le ler aoiit 
an dernier. 


L’adininistration des E.-U. s’op-jgn.ificatif d’un marche plus raison- 
poser.fi a la speculation du ble. j liable entre pays exp'ortateurs, don- 

T/Inde exporte de son hie. inant surlout tin dehouehe phis ii 

Le gouverneinent canadien doit hre pour I’ouest. 


La situation du marche du ble 

Declarations du ministre de l’Agriculture 


Recevant les represen hints de la 
pres.se, M. QueuiMe, ministre de PA- 
expose la situation du 
marche du hie telle qu’elle se pre¬ 
sente an lendemain de la recolte dn 
hie de 1984, (tout les resultats ap- 
1 proximalifs seront publics procliai- 
jnement an Journal Qfficicl. La re- 
i colle dejiasse legerement 88 mil¬ 
lions de quintaux et se trouve infe- 
rieure de 10 pour 100 a celle de Pan- 
nee derniere. 

j “Avant d’examiner comment cet- 
te recolte pourra etre repartie et 
ulilis.ee, a declare le ministre, il 
deVnler et cony * !ent ( ^ e ra Pl H ^ er la situation 


idu marche du ble 
i la recolte de 1988. 


an lendemain de 


I Facteurs influant sur la hausse 


du 


prix 


Elle chasse la 
salete vite et 
bien, sans dur 
frottage ni 


CHASSE 
LA SALETE 


Le prix de coniniodite indice des 
E.-U. et de l’Angleterre est monte 
(Penviron 2 p.c. durant le mois. 

Le prix de l’or a aiigmente. , 

Les recoltcs de POucst canadien 
murissent trop vite pour que !e 
grain se remplisse bien. 

Xouvelles defavorables de In re¬ 
colte rnsse. 

(hdture d’aiitomne moins avnn- 
cee et manque d’humidite du sous- 
sol au sud-oiiest an) erica in. 

On s’attend a une maigre recolte 
de mais aux E.-U. 

L’estime preliminaire BraomliaU 
des hesoins reimportation sera de 
570 millions de hoisseaux conipara- 
tivement a 524 millions importes 
an dernier. 

Le rapport de la Searle Grain 
donne environ 202 millions de 
hoisseaux dans l’Ouest canadien. 

La recolte de feve soja de la 
Mandchourie-nord est plus legePe 
que Pan dernier. 

Les E.-U. nationalisent le metal- 
argent comme base monetaire. 

L’estime Broomhall du surplus 
de hie de l’exportateur n’est que de 
160 millions de plus que les besoins 
mondiaux contre 410 millions il 
3 r a un an. 

Biimeurs que la France abandon- 
nera sa loi sur la fixation du prix 
du ble. 

Le Bureau du Dominion estime le 
ble des provinces des prairies k 
08 p.c. de la normale, comparative 
ment a 82 p.c. il y a un mois, 

BappoiOs de PAllemagne permel- 
lant I’importalion libre du grain. 

L esurplus canadien le ler aoiit 
est moindre que l’an passe. 

Manque de pluie dans le nord de 
la Chine deteriorant la recolte de 
ble. 

Broomhall calcule que l’expor- 
tation du hie russe celte annee sera 
insignifiante. 

Suspension de la douane aux E.- 
U. sur Pimportation du foin et du 
four rage. 

Abandon du quota sur le hie 
mondial. 

Fortes gelees dans l’ouest du Ca¬ 
nada deteriorant considerahlemeat 
la recolte. 

Reduction par 10 p.c, de Paerea- 
ge nmericain pour la prochaine sai- 
son. 

L’Est de l’Australie souffre de la 
secheresse — recolte tardive et ger¬ 
mination irreguTiere. Broomhall 
estime Pimportation italienne dn 
ble a environ 70 millions de hois- 
seaux, sa recolte etant diminuee de 
78 millions sur l’an passe. 

Temperature brulante et seche 
dans le slid de l’Aiistralie. 

Recolte de riz chinois 20 p.c. en 
has de la movenne. 

Le Market News estime la recolte 
de hie de FOuest a 265 millions. 

Diminution de la recolte de ble 
aux E.-U. 

L’estime Broomhall sur 
I (Fiction mondiale du ble, 


Celle-ci atteignait pour la metro^ 
jp’ole 98 millions de quintaux, chif- 
fre definitiL auquel soul venus s’a- 
I jouler 8 millions de aiiintaux prove- 
nant de l’Afrique du Nord, et 15 
millions de quintaux provenan! de 
la recolte precedente, (tout 5,500,- 
000 ont ete mis en report, soit au 
total 110 millions de quintaux. 

La consummation nationale ab- 
sorhant anuiieUement, pour une 
campagne de douze mois, 88 mil- 
| lions de quintaux, Pexcedant des 
j disponihilites sur les hesoins s’elc- 
vait ainsi au chiffre considerable 
de 28 millions de quintaux. 

Comme le report de In recolte, 
maigre la date precoce de la mois- 
son, attaint 21 millions de quintaux, 
il s’ensuit que 7 millions ont ete re- 
sorhes, soil par la denaturation, soit 
par l’exportation, soit, enfin, par la 
reduction du taux d’extraction des 
farines on par la consomniaton a 
la ferine. Dans ces conditions, ie 
hilan de la campagne 1984-85 se 
presente ainsi: 

Estimation approximative de la 
recolte metropolitaine: 88 millions 
de quintaux; Afr'iqu^ du Nord; 8 
millions de quintaux; 

Report de la campagne 1988-84: 
21 millions de quintaux; 

Soit, ail total: 107 millions de 
quintaux, total inferieur de 9 mil¬ 
lions a celui dont on disposait au 
debut de la campagne 1988. 

Mais Revaluation des hesoins nor- 
nfiaux a 88 millions de quintaux (loit 
etre relevee en raison de l’abaisse- 
ment du taux d’extraction. Compte 
tenu du regime special de Fechan- 
ge et de la inouture a fa^on, Fang- 
mentation de consomniation a pre- 
voir de ee chef pent etre evahiee a 
4 millions de quintaux, etant don- 
nee la mise en application de la dc- 
naturation on de Fexportation ohli- 
gatoire des farines basses. 

Deduction faite du report nor¬ 
mal correspohdaht a un mois de 
consomniation, il resterait a repor¬ 
ter en supplement oil a resorber 9 
millions de quintaux. 

Dans Ce blit, le Conseil de Cabi¬ 
net du 9 aout a prevu la reprise de 
Fexportation et de la denaturation, 
ainsi que l’organisation du stockage 
avec vente echelon nee, en meme 
temps que le rendement du contro* 
le. 

En ce qui concerne Fexportation, 
un premier contingent a ete reparti 
entre tes departements au prorata 
des trois elements suivants: pro¬ 
duction en 1984, quantites de hies 
reportecs de la campagne 1988-1984 
sur la campagne 1984-1985, exce- 
dent de la production 1984 sur la 
consomniation locale. Dans che¬ 
que departenient, la repartition a 
ete faite entre les groupements inte- 
resses ail prorata des quantiles rc- 
portees. Toutefois, ainsi qu’il avail 
deja ete procede, les groupements 
(lont la part etait trop faible pour 
donner lieu a exportation out la 
possihilite de denature!*, avec pri¬ 
me, line quantite egale de hie. 

Un dor ret du 17 aout, fixant lFs 
modalites du stockage, eoinporte 
notammeut Fengagement de ne pas 
vendre le ble stocke avant le 15 Jan 
vier prochain et eventuellement, h 


Les agriculteurs se sotiviendront 
a ce sujet que, maigre des difficul- 
tes considerables, le ble de report 
de 1982-1988, soit plus de 5 Aliens 
de quintaux, s’est eeoule norma le¬ 
nient sur le marche et que pres de 9 
millions de quintaux de hie stocke 
a vente echelonncc ont ete ecoules 
dans les sept premiers mois de l’an- 
nee 1984. 

La positron statistique de la ca:n- 
pagne qui commence se trouve done 
moins chargee que celle de la c:\ni- 
pagne precedente. Toutefois, une 
difficnlte particuliere se presente 
du fait de la coexistence de deux 
marches: celui des hies reportes de 
1988 et celui des hies de la recolte 
de 1984. En ee qui concerne le 
premier, comme Fa constate le Bul¬ 
letin de l’Association generate des 
producteurs de hie, ce mar?he se 
tient et les groupements agrico¬ 
les, reprennent confinnce. Ce pre¬ 
mier resultat est du h Femploi obii- 
gatoire par les meuniers d’un pour- 
centage de 05 pour 100 de hie re¬ 
ports, aux efforts du Comite in lei- 
jirofessionnel pour le contrdTe de 
FecheLonnenient des ventes — de- 
sormais slrictement reglement 6 , 
enfin an renforcement du controle 
de la nieunerie par les agents des 
contributions indirecles. 

11 n’en demeure pas moins que 
la vente des hies nouveaux se trou¬ 
ve considerahlenient ralentie par 
Femploi obligatoire des hies repor¬ 
tes, sur tout dans les regions on les 
producteurs ont l’habitude de ven¬ 
dre immediatement leur recolte 
apres moisson. C’est pour ce.mq- 


- j difficultes d’application, qui ne doi- 
jvent pas etre sous-estimees, surtout 
jdans une nation comme la France, 
<m la production du ble interesse 
les neuf-dixiemes des departements. 

| et oil, suivant les regions, elle se 
j presente dans des conditions fort 
I differentes et tres complexes, qui 
Irendent extreniement delicate Fela¬ 
boration d’line legislation d’ensem- 
hle. 

Mais ces difficultes et les con- 
traintes enlrainees par l’applica- 
tion rigourense des textes ne san- 
raient excuser ni le decourage- 
men t des producteurs ni un gevte 
comme celui d’une partie de la nieu¬ 
nerie se dressant contre In loi. Get 
acle a donne lieu immediatement a 
: l’ouverture d’une instruction jndi- 
jciaire, et toute infraction sera seve- 
jrenicnt reprimee. D’ailleurs, la 
nieunerie ne parait pas devoir per- 
sistcr dans une attitude indefenda- 
hle et, mieux eclairee, senihle-t-il, 
sur ses devoirs et sur ses veritables 
interets, semble disposee actuelle- 
nient a collaborer a l’organisation 
du niarche, suivant le souhait tres 
vif du gouverneinent et des produc- 
teiirs. 

Les consom mateurs ont eu par- 
fois tendance a considerer que la 
politique du ble suivie en France 
place noire pays dans une situation 
a norm ale par rapport a (Fautres na¬ 
tions, ou le ble est pave bon niar¬ 
che. Certains meme* eonsiderent 
que les producteurs francais de- 
vraient se resoudre a accepter les 
has prix pratiques sur le niarche 
mondial. Il importe d’observer 
qu’en Angleterre le prix dn ble pave 
au producteur s’etablit en ajc^itaiil 
au prix mondial line prime prele¬ 
vee sur les fonds provenant do la 
taxc a Fimportation. En Suisse, le 
prix pratique est de 88 francs suis- 
ses, soit 190 francs francais, et 
1 Eta 1 retrocede le hie aux nieuniers 
an prix de 114 francs. Enfin, celte 
cereale est vendue en Italic 88 lire, 
e’est-a-dire 110 francs francais. 

On est done fonde a cone lure que 
le prix pratique en France n’a rieii 
d’anormal, surtout lorsqn’on consi- 
dere que le marche interieur est, 
pom* toutes nos industries et pour le 
commerce, le plus important de 
beaucoup et surtout le plus sur au 
point de vue de la seciirite des paie- 
ments et que, par ailleurs, la treso- 


Un autre 

MARCHE 

Four un passage dans 

L’EST DU CANADA 

Dos gares de Port Arthur, Ont. 
et Guest jusqu’aux 
gares de Sudbury et E'st, 

du 21 sept, au 2 oct. 

Retour limit# a 

30 JOURS 

enmptant le jour d’aehat 

dans wagons-salons 

avec un petit siippleineiit. pour 

wagons-lits touristes 

VOYEZ VOTRE AGENT 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


V ient de paraitre 

Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISS0N 

Roi des Couretirs de Bois 

//isto ire du premier 
blanc qui saventura 
a I'ouest des Grands 
Lacs ; ou il f it connai ■ 
tre le nom de la 
France, des le milieu 
du XVIle siecle . 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


in 


volume 

$1.00 


(le 20 1 pages 
franco 


EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 
Saskatchewan 



livre a un elevateur rural du Pool ou destine aux Ter min aux du 
Pool, aide a monlrer Futilite d’une organisation qui n’existe que 
]>our le fermier. Les elevateurs du Pool ne son! la que pour 
servir les jirodueleurs de la Saskatchewan: son existence se fond 
avec leur hesoin et leur hien-etr^. 


I.‘U Compagnie api>artient entierement 
operee par eux au profit du fermier. 


aux 


fermiers et est 


la pro-1 report d’nne fraction de ce ble sur 


‘la Bussie et la Chine, donne 400 a 
1500 millions de boisseaux de moins 
1 <jue Fan dernier, 


excepte la campagne suivante tandis qiFun 


decret du 18 aout a precise les con¬ 
ditions de finaneement de la re¬ 
colte. 


FAITES PASS Fit TOFT VOTRE GRAIX (FTTF ANNEE 
FAR LES ELEVATEURS DU POOL 

Sask. Pool Elevators Limited 

RUREAr-CTTEF: UEfiTNA 


| Le marche j 


Le grain 

LES GRAINS 

BI.E. — No 1 dur, 85 1-2; No 1 
nord, 88 1-8; No 2 nord, 79 7-8; 
No 8 nord, 7 1-4; No 4, 75 1-2; No 5, 
70 1-2; No 0, 00 1-2; Fourrage, 57 
1-2; Vote, 88 1-8. 

AMBER DURUM. No 1, 98 1-2; 
No 2, 98 1-2; No 8 , 89 1-2; No 4, 
.82 1 - 2 . 

AVOINE. — 2 C. W., 40 5-8; 8 C. 
W., .43 5-8; Ex. 1 fourrage 48 1-8; 
No 1 fourrage, 42 8 - 8 ; No 2 fourra¬ 
ge, 41 5-8; rejetee, 88 7-8; voje, 40 
8-8. 

URGE. — 8 C. W., 02 1-4; 4 C. W., 
01 1 - 2 ; voie, 02 1 - 2 . 

LIN. — 1 N. W., 158 8-4; 2 C.W., 
154 8-4; 3 C. W., 148; rejetee, 143; 
voie, 159 1-8. 

SETGLE. — 1 C. W., 09 5-8; 2 C. 
W., 09 5-8; 3 C.W., 07 3-8; voie, 
09 7-8. 

Les animaux 

SASKATOON, 10 . — Arrivees, 14 
.bestiaux, 40 pores et 40 agneaux. 

Marche tranquille. Aucune vente 
jusqiFa midi. Bons agneaux et de 


choix, $4.25; ordinaires, $3 a $3.50 

Pores fermes. Bacons, $7.85; de 
choix: $1 prime par tete; bouchers, 
$7.35; truies, $5.25 a $5.85. 

WINNIPEG. 10. — Arrivees: 2,- 
550 bestiaux, 625 veaux, 830 pores, 
1,495 moutons. 

Marche aux bestiaux ferine; bou- 
vilions de choix, $3.25 a $4.50; ordi¬ 
naires ct communs, $2 a $3 et $1.25 
a $1.75. 

Veaux de choix, $3 a $4.50; com- 
niun et ordinaires, $1 a $2.50. 

Bacons, $8.35; lourds, $7.85; le- 
gers, $4 a $7.50; truies, $5.75 a 
$6.35. 

PRINCE-ALBERT, 10. — Arri¬ 
vees: 2 bestiaux, 44 pores. Marche 
aux bestiaux non etabli. Pores fer^ 
a $7.85 pour livraisons aux camions 
et $7.95 pour livraison an wagon, 
nourris et abreuves; selects, $1 pri¬ 
me par tete; de boucherie, $1 es- 
compte; lourds, $7.35; truies, 
a $5.75. \ 


La Bourse 

Livre sterling a Montreal, 4.85 7-16. 
Dollar aniericain a Mont., 97 1-16. 
Franc a Moittreal, 6.47. 

Livre sterling a N.-Y., 5.00 3-8. 
Dollar canadien a N.-Y., 1.03 1-8. 


Pour avoir marque line fausse 
date de fabrication sur le from age, 
un gerant de fabrique de l’est de 
l’Ontario a ele mis a l’amende. Les 
dispositions des nouveaux regle- 
ments edictes sous la loi de l’indiis- 
trie laitiere prescrivenl que la da¬ 
te exacte de la fabrication doit etre 
marquee sur le fromage dans les 
24 heiires qui suivent sa sortie de 
la presse. 



DEPUIS 
PLUS DE 
SO ANS 



LE BON 
VIEUX 
FAVOR! 


L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


MONUMENTS ~ 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask. Marble & Construciion 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABJjI EN 1905 



Pores 


Betail 


Volaille 


Izal 


peuvent etre finis plus vite, mieux et avec 
moins de grain si on ajonte dix livres de 
rebuts a 100 livres de soignage. Essayez cela 
avec quelques-Uns de vos pores, 
a besoin de phosphates pour com-bler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutgz 2% de Animal Builder . la mouiee 
on encore.mieux, melangez 30 livres de Ani- 
mal Builder dans 70 livres de gros se! et lais- 
sez-v puiser le betail. 

les poussiiis ont surtout besoin d’une grande 
quant ite de proteine pour un developpement 
sain. Servez-vous de noire supplement avee 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles, 

est le dcsinfectant le plus effectif et le plus 
economique. Une partie dMZAI dans 600 
parties d ean fera Faffaire de n’importe quel 
batiment. 


BELL’S Ltd 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a TUniversite cl’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 

--- - 


i ' • • ml "U- 



COLLEGK ORGANISE, FONDE DEPTHS SEIZE ANS 

Cours CLASS TO TIE BILINGT T E adapt# aux hesoins des enfants de 
langue fi*aueaise de not re province. 

Ce eours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les earrieres: saeerdoee ou professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 13 SEPTEMBRE 
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La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Ste-Therese 
fetee a Lisieux, 
Saskatchewan 


Dimanche, le 2 septembre, fut 
une journ6e edifiante ail Sanctuai- 
re de Ste-Therese de PEnfant-Jesus 
a Lisieux, Sask. 

De bonne heure, des pelerins, ve- 
nus de differentes paroisses du dio¬ 
cese, quelques-uns de 150 milles de 
distance, envahissaient deja notre 
sanctuaire. 

Son Excellence Mgr Melansori 
eveque de Gravelbourg, arrive de 
la veille, avec le R. P. Daigle, O.P., 
de Prince-Albert et MM. les abbes 
Bisson et Rough, celebra la messe a 
8h. 30 et distribua un tres grand 
nombre de conununions. Les eu- 
fants ont chante des cantiques du- 
rant cette messe. 

Les pretres furent constammenl 
occupes aux confessionnaux. 

Le R. P. Daigle chanta la grand- 
messe avec MM. Lussier et Bisson 
comme diacre et sous-diacre. Son 
Excellence Mgr Melanson precha 
avec beaucoup d’ame et d’onction 
en frangais et en anglais. 

M. l’abbe Kugener de Willow- 
Bunch, avec un groupe de ses jeu- 
nes, est venu preter gracieusement 
son concours pour le chant d’une 
tmesse' musicale a quatre voix et qui 
fut tres bien rendue. 

Les dames de la paroisse, sous la 
presidence de Mme Gustave Tes r 
sier, nous avaient prepare un ma- 
gnifique banquet au sous-sol de 
Peglise. Au-dela de 400 convives 
y firent honneur. 

Mine 0. W. Chretien avait char¬ 
ge de la table d’honneur on prirent 
place Son Excellence Mgr et les 
membres du clerge presents. 

A 3 heures de l’apres-midi, une 
foule plus nombreuse encore assis- 
tait a une demonstration d’hon¬ 
neur a la “Petite Sainte.” 

La ceremonie commenga par la 
presentation de roses a la sainte par 
les fillettes vetues de blanc. Celles- 
ci s’avancerent deux a deux dans la 
grande allee avec des roses en main, 
en chantant: “Du ciel, Therese, ah! 
jette des fleurs sur cette terre et 
garde nos coeurs.” 

Arrivees dans le choeur, ces, pe- 
tites saluaient et deposaient leurs 
roses dans des vases places de cha- 
que cote de la statue de la sainte 
erigee sur un trone de roses. 

Cette presentation finie, tous s’a- 
genouillerent et demeurerent silen- 
cieux et emus en ecoutant Mile Be¬ 
renice Lamontage en frangais et 


* * * ' * * * 

Mile Therese Emard en anglais, re¬ 
citer avec des accents de supplica¬ 
tions pressantes une priere specia- 
lement redigee pour la circonstan- 
ce et qui exposait les besoins de 
tous, depuis la premiere autorite 
jusqu’au plus faible petit enfant, ct 
du diocese et de partout. 

Nous avons vu plus d’une larme 
au coin des yeux, tant cette cere¬ 
monie etait impressionnante. 

M. l’abbe Knauff, cure de Ver- 
wood, adressa quelques mots d’edi- 
fication en anglais et en allemand. 

Puis son Excellence, notre eve- 
que, qui dej& avait preche a la 
grand’messe, voulut bien prendre de 
nouveau la parole pour souligner 
les vertus de celle que nous hono- 
rons et il trouva le moyen de faire 
des applications tres heureuses et 
de donner des conseils des plus pra¬ 
tiques comme un bon pere a ses 
enfants. 

La procession se 'forma avec 
croix en tete, les fillettes, la ban- 
riiere de sainte Therese portee par 
M. H.-L. Audette, Miles Beatrice Pre- 
fontaine, Blanche Baril, Jeannette 
Chretien, Cecile Prefontaine, te- 
naient les rubans. Suivaient, les 
dames, les demoiselles, la statue 
portee par MM. Thomas Baril, Al¬ 
bert Prefontaine, Champ la ui Des- 
hayes, Peter Ellart, escortee de pe- 
tits garcons drapeaux en mains, les 
hommes, le choeur de chant, le 
clerge et la relique de notre “Petite 
Reine” tenue par M. Kugener assis¬ 
ts de MM. Magnan et Poirier. 

Au retour de la procession, M. 
le cure Lussier de Lisieux fit faire 
des acclamations par la foule. 

Apres la benediction du Tres S. 
Sacrement, M. le cure deman da au 
Rev. Pere Daigle, O.P., de benir les 
objets de piete; a M. Denis, cur6 de 
Ferland, de faire venerer la relique 
et il profita de la derniere occasion 
pour exprimer ses remerciements 
aux pelerins; au choeur de chant, 
aux paroissiens, pour le travail de 
Porganisation; aux membres du 
clerge venus de si loin et surtout 
Son Excellence Mgr Melanson qui 
s’iinposa de grands sacrifice pour 
faire le voyage a Lisieux et qui se 
depensa avec tant de bienveillance 
pour faire de cette journee un grand 
succes. 

Puisse sainte Therese jeter a cha- 
cun des pelerins et surtout a Mon¬ 
seigneur quleqles-unes de ses fleurs 
les plus belles et les plus parfumees. 

Le choeur de chant de Lisieux, 
avec M. Gustave Tessier comme di- 
recteur et Mme Leon Isabelle com¬ 
me organiste, a execute nombre de 
cantiques a la sainte et de tres 
beaux morceaux de circonstance. 

Les decorations interieures de 
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Peglise etaient des plus impression- 
nantes. Il y avait des milliers de 
roses de differentes couleurs cou- 
rant sur les autels, autour des ta¬ 
bleaux et des statues, descendant 
des voutes et se reunissant avec art 
au tableau de sainte Therese d’ou 
semblait partir une tres abondantb 
pluie de fleurs. 


Le jeu de croquet 


RADIO-DIFFUSION 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARD AIT 

- LA MENSTRUATION .. 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours ejt en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur s£xe, elles aoivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de t@te, la nervosity et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps - pourquoi pas 
guGrir le trouble? Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
s$xe Sloigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les pSriodes d^primantes. 
Il aide a leur faiblesse. Il est un calmant k tous les souffrants dSsordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant ie temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appetit, si vous etes p&le, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fiSvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estumac acide, naus6es,’ 
troubles organiques, cauchemars, dSmangeaisons, d6sespoir, hystSrie. leu- 
choree, nervosite, constipation, irregularity douleurs aux jambea, perte 
tions nerveuses. meiancolie. menstruations douloureuses et irr6gulL6res 
de m^moire, manque d’^nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous bSnirez le jour oil vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’&ge. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau r£sultat. 

Je vous accorde le privilege de >ublier mon nom et de me rSfSrer 
vos patients douteijx du compost Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
d^manderais de m’envoyer un autre demi-traitement du compost 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immSdiatement pour un traitement du compos© Laxvibur, ga 
ne coGte que $10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas Jivr6 C.O.D. Donnez 
rage avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Comment, trois joueurs settlement 
pour un concours? Ou sont les au¬ 
tres? Nos amis sont en pelerinage. 
Tiens voici Jos. Ca complete. Pre- 
nons une partie en attendant, pour 
se faire la main. 

Le bar n’est pas encore ouvert? 
C’est pas permis, le dimanche. Oui, 
dans les clubs, c’est permis. Toi, 
qui as deja etc commis de bar, trou- 
ve les clefs et passe nous la traite. 
Entendu, si vous payez pour. Les 
clefs sont trouvees. La fontaine 
d’eau de vie est ouverte. Appro- 
chez. Le verre ruisselle. Ah! la 
bonne eau fraiche! Celui, qui, une 
fois, a bu de Teati de Willow-Bunch, 
doit y revenir! On aurait bien du 
n’en jamais boire! 

Maintenant, tirons: No 2, No 1, 
No 3, No 4. Ildege et Lauzierc. 
Jos. et Blanchard. Commengons. 
A toi, le premier. Comment, tu 
manques ta premiere broche; Tu 
vieillis; Tu en perds, vieux! \ 
1’autre. Tu restes a ton coin! A 
moi, maintenant. Tape! Tu ne te 
rendras pas! Je l’ai! Non, mai j’ai 
pase proche. Proche, compte pas! 
Tu etais pour ta premiere, tu as per¬ 
du ton coup! Pourquoi ne pas me 
l’avoir dit? On te le dit! Oui, 
mais apres coup. Mieux vaut tard 
que jamais! T’es trop ntalcommo- 
de pour les autres! On ne te par- 
donnera rien. A 1’autre. Bon! Il 
tient une boule; il va faire le tour! 
Voyez comme il y va! il n’en man¬ 
que pas une! Le voila rover et les* 
trois autres sont pour leur premier 
coin! C’est comme ca qu’on fait le 
tour! Faites-en autant, mes vieux! 

Pourquoi qu’il ne decode pas? 
Tape! Aies pas peur! Si j’avais ma 
pose! Ca ne ferait pas de differen¬ 
ce! Je suis oblige de tirer. Ca, g.i 
derange; Fais comme moi, mon 
gargon. J’ai manque mon coup; 
j’avais une belle chance, pourtanl! 
Ta boule la, non, id. Tu l’as! Il 
prend sa position. Comment a-t-il 
joue ga? Il est pour son coin. 11 
manque encore! Fais-tu expres? 
Voila deux fois que tu as le jeu en 
main! Je les ai quand meme de- 
anges! Pas assez fort; C’est-y 
la belle affaire, un peu! Je l’au- 
rais assomme mal a ta place! Pour¬ 
quoi pas? Il commence a faire 
la grimace. Faut pas aller trop 
loin. Tu as depasse le but! C’est 
bien roulant, aujourd’hui! Tu as 
un beau chemin, vqs-y. Si mon 
nomme se decide; bon, il a encore 
manque. Envoie fort. Assomme, 
si tu peux! Tue! Carabine! Ca y 
est! Partie finie. Resultat: deux 
coqs! Ramenez vos boules, au 
moins! Et vos coqs avec! 

Tiens, le pere B. qui s’amene avec 
son maillet. Desy, qui arrive par 
la ruelle, et Frank, de 1’autre cote. 
On est assez. Com'mengons le 
concours. 

Premiere partie: J. S. Duper- 
reault et A. Desy se font battre par 
A. Robillard et A. Blanchard. 

Deuxieme partie: A. Langlois et 
A. Lemieux gagnent contreG. Belle* 
fleur et Jos. Beaulne. 

Detail: Robillard et Blanchard 
l’emportent sur Langlois et Le¬ 
mieux. 

A la partie finale: 4 rovers; Lan¬ 
glois perd par l’epaisseur d’un che- 
veu! Il se reprendra! C’est lui 
qui le dit! Tenez-vous bien! 

Moralite: Les parties se suivent 
et ne se ressemblent pas. 

MAILLET No 1. 


Bo is 
de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assort¬ 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure, 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


sonne n’a sernble trouver le temps 
long — et n’oublions pas que la se¬ 
ance a commence a 8h. et s’est ter- 
minee a lib. 15 — doit etre pour el¬ 
les la preuve la plus evidente du 
succes obtenu. Les recettes de la 
soiree prouvent aussi eloquemmenl 
que les paroissiens, tout en voulant 
aider l’oeuvre paroissiale, s’atten- 
daient a passer une soiree des plus 
agreables. Leurs esperances ne 
furent pas degues et ils s’en retour- 
nerent chez eux. parfaitement satis- 
faits. Il est bien impossible de ne 
pas consigner ici en terminant, le 
tour de passe-passe jouer par une 
des actrices, lorsque, a l’etonne- 
ment general, et a la suite d’une ma¬ 
noeuvre d’acrobatie vraiment pro- 
digieuse, elle sut descendre de l’es- 
trade et nous apparaitre sur le par¬ 
quet tout d’abord sans coup ferir et 
ensuite envelopper comme dans un 
drapeau d’un rideau du theatre le- 
quel rideau fut mis a la torture par 
des manipulations de toutes sortes. 


DEBDEN, SASK. 

Le 28 du mois d’aout restera pour 
la paroisse de Debden, une date me¬ 
morable. Vers 4 heures, arrivait 
au presbytere, S. E. Mgr Arthur Me¬ 
lanson, eveque de Gravelbourg, ac- 
compagne de M. l’abbe Charron, 
procureur du diocese. Quelle 
agreable surprise pour M. le cure, 
lorsqu’il apprit un pen avant midi 
l’arrivee de ce personnage distin¬ 
gue. Aussi voulut-il a son tour 
causer une surprise a l’ange de l’E- 
glise de Gravelbourg. A Mattes, 
M. Paquet annongait a notre visi- 
teur qu’il n’arriverait pas incogni¬ 
to, et cela, par une oriflamme sus- 
pendue dans les airs. Au village, 
tous ceux qui purent le faire a 
temps, decorerent leurs maisons. 11 
va sans dire que notre depute, M. 
Omer Demers s’etait fait un devoir 
d’orner sa demeure de la parure 
des grandes fetes. M. le cure, de 
son cote, sut donner au presbytere 
et sa propriete, l’eclat qui conve- 
nait dans les circonstances. Dans 
la soiree, une foule nombreuse vint 
saluer notre distingue visiteur. 
Apres le chant de YAve Maris Stella, 
qui, comme on le sait, est le chant 
national du peuple acadien, M. le 


adresse a Son Excellence. En ter- 
mes bien delicats, Mgr l’eveque de 
Gravelbourg repondit. Ce fut une 
scene touchante que de voir cette 
foule debout en face du presbytere 
ecouter attentivement Son Excel¬ 
lence leur adressant la parole de Ja 
veranda. Tous, sans exception 
purent s’approcher de Mgr l’eveque 
et causer avec lui. Suivant en ceia 
l’exemple du Divin Modele, il don¬ 
na aux tout petits enfants des te- 
moignages d’affection paternelle. 
Personne n’oubliera la scene finale 
quand un cultivateur, en habit de 
travail, vint dire a Mgr: “Excusez 
mon costume, mais en apprenant 
votre presence ici je me suis em- 
presse de venir saluer le pretre de- 
voue aux bucherons de la foret dans 
Test du Canada alors que j’etais 
moi-meme de leur nombre. Bien 
des evenements se sont passes de¬ 
puis ces jours lointains. Qui au¬ 
rait jamais pense qu’un jour, nous 
nous rencontrerions a Debden, vous 
eveque de Gravelbourg, moi simple 
cultivateur.” Le soir meme, Son 
Excellence retournait a P. A., nous 
laissant tous dans la joie. Debden 
n’oubliera pas de sitot cette visite. 

SEANCE: dimanche soir . 

La visite pastorale a ramene au 
milieu de nous Mgr l’eveque. Di¬ 
manche, avant son sermon, Mgr 
nous a raconte un incident de la 
veille qui a vivement interesse les 
paroissiens. Revenant de Peglise, 
au presbytere, Mgr mit la main sur 
la tete d’un petit gargon de 4 ans, 
en lui disant “bonsoir mon petit 
gargon”, et le clier petit enfant de 
repondre a Mgr quelques secondes 
plus tard, avec un ton de voix tout 
a fait gracieux: “Bonsoir, mon cher 
p’tit Seigneur”. Dans la soiree, 
Mgr presida la seance donnee par 
les demoiselles au profit de la pa¬ 
roisse. Il faut feliciter ces demoi¬ 
selles et les Dames qui leur prete¬ 
rmit leur concours. La seance com- 
menga a l’heure precise et c’est un 
merite qui en vaut la peine. Il faut 
aussi leur savoir gre du choix des 
numeros au programme. Le dra- 
me comme la piece comique ont ete 
joues avec habiletg. L’adresse lue 
par une bambine et la declamation 
d’une autre fillette, toutes deux en¬ 
fants de la famille Frechette, ont 
evidemment recu l’approbation en- 
thousiaste de la foule. Comme il 
est bien delicat d’adresser des fe¬ 
licitations aux plus meritantes, qu’il 
suffise de les rentercier et cle les 
feliciter toutes pour leur devoue- 
nient, car e’en est un que de prepa¬ 
rer une soiree de ce genre. Le fait 
que la salle etait comble et que per 


Les siecles ont passe! 

Dans la brume des temps, comme en un songe eteint, 
L’image d’un heros se dessine incertaine. 

L’histoire l’a chante, des artistes l’ont peint! 

Et ce grand disparu d’une epoque lointaine. 

Pendant quatre cents ans a repose dans l’ombre. 

Le manteau de l’oubli recouvre son tombeau! 

Les siecles ont passe! Mais les heros sans nombre, 

Qui n’oht d’autre linceul que les plis d’un drapeau, 

Du Canada emu ont entendu l’appel! 

La gloire, d’un coup d’aile, a reniue leurs cendres, 

Pendant que la Patrie d’une voix solennelle 
Invite un peuple entier a redire et comprendre 
Les sublimes legons de leur vie oubliee! 

Les siecles ont passe!... Mais reste... la vaillance! 

Comme autrefois, Cartier se dresse sur nos rives, 

Parle d’un Redempteur, donne un monde a la France! 

O peuple “Canadien”, pour que tu puisses vivre, 

Songe que deux tresors, mais des tresors pieux, 

En depit des infantes, sont la seve immortelle 
Qui font de la nation un peuple selon Dieu! 

C’est: la foi de nos peres et leur langue si belle! 

Zenon-Park, Sask., ce 29 aout, 193b MARGUERITE. 


Aimee Castagner et son frere Ro¬ 
land sont partis mardi pour le 
Campion Business College, a Re¬ 
gina. 

A tous, nos meilleurs souhaits de 
succes. 

Leslie Bremmer, op6re derniere- 
ment pour l’appendicite, est en bon¬ 
ne voie de guerison. 


St-Leon de Jack-Fish, Sask.. 

Les nouvelles de St-Leon de Jack- 
Fish sont pas mal rares. 

Nous avons eu l’honneur de re-' 
voir un de nos amis, le frere Albert 
Blanchette, qui avant de partir pour 
Rome, la ville eternelle, est venu 
faire un court sejour dans sa famil¬ 
le, avant de reprendre ses longues 
etudes. Nous lui souhaitons un 
bon voyage et beaucoup de succes 
dans sa vocation. 

A l’ecole Ness, nous av$>ns une 
nouvelle maitresse: Mile H: Bru de 
cette paroisse, qui enseigne pour 
sa premiere annee. Nous lui sou¬ 
haitons bonne chance. 

Mile O. LeScelleur de Vonda, est 
revenue enseigner a l’ecole St-Mi- 
chel; Mme Roy enseigne a Pecole 
Carriere, et son mari a Pecole Lavi- 
gne. 

M. Hoffmann, pere de Mme Cyr, 
est parti pour l’hopital Notre-Dame 
de Battleford. Nous lui souhaitons 
un prompt retablissement. 

M. S. Jeancart, pere, est decede le 
5 septembre au matin. Il laisse 
pour le pleurer, une fille, Mme D. 
Ami raid t; un fils, M. S. Jeancart, 
de Meota; et un petit-fils, M. T. Jean¬ 
cart de Jack-Fish Lake. 

Les battages ont ete supendus par 
le mauvais temps, depuis la semai- 
ne passee; nous esperons que le 
beau temps va revenir afin que les 
fermiers puissent battre du grain 
sec. 

Les membres du comite de l’A.C. 
F.C. vont bientot comrriencer a 
donner leurs parties de cartes; aus¬ 
si on est impatient, car il y a long- 
temps que nous attendons ces soi¬ 
rees. 


tuteur, M. Faucoup qui va s’etablir 
a Domremy. 

Apres neuf ans de sejour parmi 
nous, il etait devenu un des notres 
et nous avions lieu de croire qu’il 
acheverait sa longue et belle car¬ 
riere d’enseignement dans notre 
district. 

C’est un excellent instituteur qui 
litteralement se sacrifie a sa tache. 
Il s’en va au moment ou notre eco- 
le surpeuplee et trop petite requiert 
les services d’un homme expert et 
de voue. 

Avant pris charge dans des cir¬ 
constances assez difficiles, il a su 
pendant neuf ans, donner entiere 
satisfaction aux inspecteurs, eleves 
et parents. 

En 1929-30 lorsqu’a la suite de la 
campagne des Klaus on se permit 
de demander sa tete au gouverne- 
ment, le premier ministre Anderson 
en personne ne put que repondre: 
Cet instituteur a un des meilleurs 
records qui existent au departe- 
ment, sa competence est hors de 
tout doute et tous les inspecteurs 
sans exception, liberaux comme 
conservateurs, sous lesquels il a tra- 
vaille n’ont eu que des louanges a 
lui adresser. Ces hommes sont 
trop rares pour les sacrifier. Ses 
idees politiques n’ont rien a voir 
en l’occurence et s’il a besoin de 
l’aide du gouvernement, il l’aura; 
il y a droit. 

C’est une tres belle carriere d’en¬ 
seignement que M. Faucoup va ter¬ 
miner dans quelques annees. Apres 
avoir enseigne en France pendant 
deux ans, il vint a Montreal conti¬ 
nuer sa profession et conquit ses 
diplomes bilingues. En 1910 une 
sante compromise le forga a venir 
s’etablir dans l’Ouest, oil M. l’ins- 
pecteur O’Brien ne le laissa pas 
longtemps sur le “homestead”. 

Il conquit ses diplomes pour la 
province et fit de brillantes etudes 
a l’Ecole Normale de Saskatoon en 
1915. Depuis cc temps-la, il a 
toujours enseigne dans le district 
de Duck Lake oil la population a 
appris a le connaitre et a Pappre- 
cier. Retire dans la vie privee de¬ 
puis un certain nombre d’annees, 
il s’est consacre corps et a|ie a sa 
tache ardue et parfois difficile et 
ingrate, que malgre tout, il aime 
de tout son coeur. 

Pendant neuf ans, il a donne 
toutes ses soirees et tous ses same- 
dis a l’avancement de nos enfants et 
c’est a ce devouement inlassable 
que nous devons de n’avoir jamais 
regu la moindre critique de la part! 
des differents inspecteurs qui ont 


visite notre ecole pendant qu’il a 
ete en charge. C’est aussi a ce de¬ 
vouement que nos eleves doivent 
de n’avoir jamais connu d’echec 
aux differepts examens. 

La commission scolaire a fait 
tout en son pouvoir pour retenir 
ses services pendant quelques an¬ 
nees encore, mais devant son insis- 
tance nous n’avons pu que voter la 
coutumiere motion de remercie¬ 
ments sinceres pour les nombreux 
et inappreciables services qu’il 
nous a rendu, et fornuiler des voeux 
pour que le meme succes l’acciim- 
pagne dans sa nouvelle tache. 

11 s’en va prendre charge de Pe¬ 
cole Ste-Therese, a Domremy. Com¬ 
me la distance n’est pas tres gran¬ 
de, a peine quelques milles, nous 
esperons que de temps a autre il 
viendra rendre visite aux eleves et 
amis qui regrettent son depart. 

Il est remplace ici par M. Leclerc, 
qui lui aussi, nous arrive bien re- 
commande et qui saura continuer le 
bon travail commence par M. Fau¬ 
coup. 

Le Secretaire, 
Henry-L. GUIGNON. 


WINNIPEG, MAN. 

Le ler septembre, en Peglise du 
Sacre-Coeur, le R. P. Dussault, O. 
M.I., en presence de Miles Helene 
Ronceray et Alice Arpin, benissait 
le manage de M. Philippe Perrault 
de Hollywood, Cal., fils majeur de 
Liguori Perrault et de Marie-Louise 
Bibault avec Mile Yvonne-Frangoi- 
se-Ronceray, fille majeure de Euge¬ 
ne Ronceray et de M61anfe-C. Roy 
de Val-Marie, autrefois de Saint- 
Brieux, Sask. 

M. et Mme Perrault ont quitte 
Winnipeg le 3 septembre, en auto, 
pour Lafleche et Val-Marie, ou ils 
visiteront leurs parents et amis. En¬ 
suite ,ils continueront leur route 
jusqu’a Seattle, Washington, visiter 
les parents de monsieur Perrault et 
ensuite, les jeunes epoux iront de- 
meurer a Hollywood, Cal. 


La question de la Sarre 


PARIS. ■— Dans un memoire a la 
Societe des nations, la France re- 
connait qu’il est possible que la 
Sarre decide de se rattacher au 
Reich. En effet, elle demande a la 
Societe de prevenir des difficultes 
en obtenant de l’Allemagne que cel- 
le-ci declare des maintenant com¬ 
ment elle se propose de payer les 
100 millions de dollars que la Fran¬ 
ce demande pour ses mines sarroi- 
ses. 


TRIBUNE LIBRE 


Le depart de 

M. Faucoup 


Hoey, Sask. 

C’est avec un profond regret que 
les eleves, parents et syndics du 
_, - - district d’ecole Argonne ont ap- 

maire suppleant se leva et hit line p r j s ] e depart de leur devou6 insti- 


DOMREMY, SASK. 

Tous nos collegiens et ecoliers 
sont enfin partis. 

Charles Georget et Edmond Guil- 
let sont rentres au Couvent de St- 
Louis. 

Leo Baribeau est parti mercredi 
en auto pour le College des Jesuites, 
a Edmonton. 

Le meme jour, par chemin de fer, 
partaient pour le Juniorat des 
Oblats, a Edmonton, Louis Danse- 
Veau et Rene Rabut. 

Le frere aine de Charles Camille 
Georget, est parti lui aussi pour le 
College d’Edmonton. Sa soeur Alice 
rent re chez les Soeurs de l’Assomp- 
tion, pour suivre un cours de tra- 
vaux manuels. 


PRIX DE PASSAGE 

SPECIAL 

pour aller dans 

L’EST DU CANADA 

"j _ DU MILDEI—pour wagons- 
salons seulement 

1 lAr DU Maj L E ~-P our wa - 

^ gons-lits touristes en 
payant le prix du lit 
Billets on ventae tous les jours 
du 21 sept, au 2 octobre 
inchisdvement 
Retour limits k 30 jours 
ARRETS k. Fort William, Arm¬ 
strong et E«t. 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 



C. E MILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Genera ux 


liiMITKK 
fondee en 
18114 


Importateurs de cloches; Ouvrages *ie inenui- 
’serie, hois, mon In res. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fajbre; Montreal 


CARTES PROFESSIONNELLES 


•ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALiSSE 


*• — • 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TEIiEPHONE 2457 
PRINCE-ABBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T6l6phones: Bureau 2177; Res. *0*8 
PRIN OE-AIxBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIADISTE des YEUX, ORELL- 
IjES, nez et gorge. 

Bureaux dans FEdlflce Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
T^l^phone 2170 Residence 8558 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. . 

DENTISTE 

Tffl: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: *518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA.SASK. 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAERE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi le 1 2 septembre 1934 



Gardiner dans I’Est 


REGINA. — Le premier minis¬ 
try J. G. Gardiner est parti liier 
pour Toronto et Montreal afin de 
regler ses questions financieres 
avec les banques et les compagnies 
de bons pour hater son programme 
de retablissemenj de Tagriculture. 


COLDWELL REFUSE DE 
RESIGNER 


REGINA. — M. Col dwell declara: 
4< Je ne me propose pas de resigner 
ni com me prin cipal ni com me chef 
du parti G.C.F. Je ne renonce pas 
a rnes droits de citoyen qui est no¬ 
ire heritage.” 

Une ajoute pour 
l’hopital de la 

Ste-Famille 

La nouvelle aile accommodera 
50 patients 

PRINCE-ALBERT. — Une ajoute 
de $60,000 pour l’hopital de la Ste- 
Famille, pourra accommoder 50 pa¬ 
tients au plus tard, le 15 fevrier 
1935. 

La construction sera des plus 
modernes et sera equipee pour ac¬ 
cord er les meilleurs soins qu’une 
institution de ce genre puisse uon- 
ner. 

La construction, 70 pieds de lon¬ 
gueur et de 4 etages, sera ajoutee 
a la partie est de Fhopital. File for- 
mera la moitie d’une nouvelle aile 
qui, plus tard deviendra la partie 
ouest d’une toute nouvelle batisse. 
Si ce plan se realise, Fhopital ac- 
tuel servira d’ecole et de logement 
pour les garde-malades. La cons¬ 
truction est de briqiie et a Tepreuve 
du feu. 

Un bon nombre d’hommes de la 
ville seront employes ])ar les con- 
tracteurs. Le travail exige plu- 
sieurs autres petits contrats. 

L’hopital actuel pent contenir 
110 lits. Depuis six mois, le nom¬ 
bre de patients s’est tellement ac- 
cru que les Soeurs de la Charite se 
virent dans la necessity de d email- 
der Fautorisation a la Maison-Mere 
de St-Jean N. B, pour fa ire ces 
nouvelles depenses. Le personnel 
de l’hopital sera augmente en con¬ 
sequence. 


On estime que l’ecluse de 200 
pieds de hauteur et d’un mille de 
long produirait un developpement 
potentiel de 120,000 chevaux-va- 
peur. L’eau contenue atteindrait 
180 pieds de profondeur, et d’apres 
M. Fawkes n’affecterait en rien 
l’approvisionnement de Saskatoon 
car ce barrage ne retiendrait que 
1’eau des torrents qui, autrcment, 
sera it perdue. 

Les fermiers des alentours ont etc 
interroges et sont on faveur du prp- 
jet. Cette construction, d’ailleurs, 
fournira du travail a un grand nom¬ 
bre d’ouvriers et ferait place pour 
10,000 families additionnelles, car 
la tenure, sous ccs conditions d’irri- 
gation, serait reduite a environ 80 
acres. 

De nouvelles industries, telles 
que la production du sucre, mise en 
conserve de ble d’lnde, de feves -et 
de pois, ou tout autre trouvant 
a vantage a s’etablir sur le terrain, 
viendraient y p rend re leur essor 
apres la construction de recluse, 
affirme M. Fawkes. 


L’or en Saskatchewan 

On a decouvert de Tor sur la rive 
nord du Lac Athabasca. La plus 
grande partie de ce lac se trouvc 
dans la*province. 

La requete des permis a ete si 
grande qu’une provision de ceux-ci 
a ete envoyee a la Police Montee de 
Fort Chipewvan, en Alberta et a 
Stoney. Rapids, Sask. Ces deux 
centres sont distants d’environ 200 
milles. 11 est done apparent que 
les activites des prospecteurs cou- 
vrent un immense territoire. 

Stoney Rapides est a pen pres 
dans le centre de la province et jus¬ 
te a Test du 106e meridien qui di¬ 
vise la province en deux de Test 
a l’ouest. 


Janvier inclusivement; le vison, ie 
iynx, la loutre entre le 20 octobie 
et le 30 avril inch; la belette entre 
le 20 octobre et le 28 fevrier; le 
Joup (coyote) entre le 20 octobre et 
le 15 mars; le putois entre le 20 
octobre et le 31 mars; l’ecureuil 
rouge entre le ler et le 31 janvier; 
Fours entre le ler octobre et le 14 
mai. 

Le rat musque, au nord de la li 
gne entre les cantons 52 et 53 du 
15 avril au 14 mai; au sud de cette 
ligne du ler au 30 avril. 

Assurances non-licenciees 


La recolte du ble en Russie 


MOSCOU. — Au 25 juillet, 25,- 
661,000 hectares de cereales ont ete 
moissonnes en U.R.S.S., soit 32% 
de la superficie ensemencee. A la 
•meme date de 1933, 12 millions 

d’hectares seulement avaient ete 
moissonnes. Le gouvernement eta- 
blit un plan d’ensemencemcnt des 
hies pour l’hiver de 1934 portant 
sur 37,756,000 hectares, dont plus 
de 13 millions d’hectares en fro- 
ment. 


Les avances d’argent du Domi¬ 
nion aux provinces de TOuest 


MISE EN GARDE CONTRE LES 
COMPAGNIES D’ASSURANCES 
DES ETATS-UNIS ET DES AU¬ 
TRES PROVINCES 

Depuis quelque temps, la provin¬ 
ce est inondee d’agents d’assuran- 
ces sollicitant pour des compagnies 
des Etats-Unis et d’autres, provin¬ 
ces. La plupart de ces assurances 
ne sont pas licenciees en Saskatche¬ 
wan et une reclame pour obtenir 
compensation de ces assurances 
pourrait etre difficile et tres cou- 
teuse puisque la province n’a aucun 
pouvoir sur elles. M. A. E. Fisher, 
surintendant des assurances pour la 
province de Saskatchewan a Regi¬ 
na, conseille de deinander son avis 
avant de se risquer avec ces nou¬ 
velles corporations. 


Colossale 

entreprise 

d irrigation 

Un inontant de $15,000,000 
serait disponible 


REGINA. — Le systeme d’irriga¬ 
tion propose par M. Fawkes, inge- 
nieur de Moose-Jaw a rccu l’appui 
de la Chambre de Commerce. 

Ce projet comprendrait la cons¬ 
truction d’une ecluse de $15,000,000 
sur la branche sud de la riviere Sas¬ 
katchewan, a Riverhurst. L’eclu- 
se, dit M. Fawkes, distribuerait 
l’eau de la riviere, produirait 1’irri- 
gation et une certaine quantity d’e- 
nergie bydraulique aux villes de 
Moose-Jaw et Regina. 

La somme necessaire pour finan- 
cer le projet a deja ete promise par 
quelques particuliers et sera offerte 
aussitot que le gouvernement aura 
accorde la franchise. 

11 est prevu que 70 pour cent de 
la somme sera affecte aux salaires 
pour la construction de l’ecluse. La 
completion du projet aurait lieu 
dans deux ou trois ans. On utilise- 
rait environ 2,827 wagons de ci- 
ment, dit M. Fawkes, pour donner 
une idee du materiel a employer et 
des affaires que cette construction 
stimulerait. 


Officiers reviseurs 
des listes 

Preparation des listes electo¬ 
rates dans plusieurs provinces 
du Canada. 

Le colonel John Thompson, of- 
ficier d’elections, fait connaitre la 
lisle des officiers reviseurs, qui pre- 
pareront les listes d’electeurs (Ians 
toutes les circonscriptions. Voici 
les noms des officiers pour la pro- 
v i n c e d e Sask a t c h e wan : 

Assiniboia, E. R. Osier, Estevan; 
Humboldt, V. P. Murphy, Hum¬ 
boldt; Kindersley, Thomas Annett, 
Fairmount; Lake Centre, W. H. 
Heane, Elbow; Mackenzie, .1. E. 
Harris, Wadena; Maple Creek, T. 
I). Manning, Aneroid; Melfort, C. 
R. Woollard. Star City; Melville, E. 
W. Garrand, Melville: Moose-Jaw, 
James Small, Moose-Jaw; North 
Battleford. K. B. Crawford, Meadow 
Lake; Prince-Albert, F. Agnew 
Shellbrook: Qu’Appelle, G. Ri- 

chardson, Qu’Appelle; Regina, J. E. 
Doerr; Rosetown-Biggar, J. W. 
Hartwell, Rosetown; Rosthern, M. 

MacBeth, Hanley; Saskatoon, F. 
McKinnon, Saskatoon; Swift Cur¬ 
rent. IT. Day, Swift Current: The 
Battlefords, W. \V. Hunter, Battle- 
ford Nord: Weyburn, C. Hossal, 
Weyburn; Wood Mountain. T. G. 
Ross, Assiniboia, Yorkton, E. C. Jar- 
dan, Yorkton. 

Nouveaux reglements de 
chasse 

REGINA. Le departement des 
Ressources naturelles annonce une 
reduction dans le cout du permis 
de chasse pour le rat musque. 

Le permis annuel pour le nord 
du canton 40 est reduit a $1.00, mais 
au sud de cette ligne, le permis se¬ 
ra de $2.00 comme auparavant. 

Voici les nouveaux reglements de 
chasse: Personne ne pent chasser, 
trapper, prendre, tuer ou blesser le 
renard, sauf du 20 octobre au 15 


Le betail de la province 

Voici le total du betail sur les 
fermes de la Saskatchewan tel que 
fourni par le departement de l’A- 
gricultu re: 

Betes a cornes .1,504,500 

Pores . 596,400 

Moutons. 448,200 

Chevaux . 932,200 


Churchill aura sa plus forte 
saison en 1934 


CHURCHILL. — Ce nouveau port 
aura sa meilleure saison cette annee 
depuis son ouverture, il y a quat.re 
ans. 

La premiere annee deux vais- 
seaux transporterent du grain. En 
1932 et 1933 on compta dix bateaux 
pour chaque annee. Cette annee 
13 cargos transporteront dii grain. 
Six sont deja partis, un est dans le 
port et six doivent venir. On s’at- 
tend a ce que vingt vaisseaux 
soient venus dans la port avant la 
fin de la saison, qui se cloturera en 
octobre. 

Les treize vaisseaux en question 
ne transporteront pas moins de 3,- 
600.000 boisseaux de grain. Le 
grain recu dans le port est de la re¬ 
colte de 1933 et est venu directe- 
rnent des elevateurs de la Saskat¬ 
chewan. Le nouveau grain doit 
commencer a arriver en fin de se- 
mainc. 


Augmentation des livraisons 
par Churchill 


REGINA. — Avec sept bateaux 
deja charges et livres et six autres 
sous contrat, on s’attend a un char- 
gement d’au moins vingt bateaux a 
Churchill, cette annee. 

Les 13 bateaux en voie contien- 
nent environ 3,600,000 boisseaux 
de grain. Si 20 passent par le port, 
cela vent dire environ 5,600,000 
boisseaux. I Is peuvent rencontrer 
leurs depenses. 

Le grain deja regu des elevateurs 
provient de la recolte de 1933 et 
vie in mreetemen<t des elevateurs 
ruraux de la Saskatchewan. 

Les livraisons par Churchill, seni- 
ble-t-il, sont plus economiques que 
par les grands lacs dans plusieurs 
centres du nord de la Saskatche¬ 
wan. 


Etat des cultures 

Rapport fourni par la Banque 
de Montreal 

RESUME. — Dans les provinces 
des prairies les coupages ont ete re- 
tardes par la temperature instable, 
mats les battages sont maintenant 
en bonne marche partout et pres- 
que termines dans le sud et le cen¬ 
tre. Les geles ont diminue la qua¬ 
lity dans le nord. On calcule ce- 
pendant que la recolte est un peu 
meilleure que Fan dernier. Le 
rendement de grains secondaires 
est tres minpe et les paturages sont 
maigres. Dans Quebec les recol- 
tes sont satisfaisantes en general et 
avec une temperature ideale le ren¬ 
dement sera normal a peu pres par- 
tout. En Ontario les battages revc- 
lent un rendement au-dessus de la 
moyenne et de bonne qualite. Le 
rendement des autres graines et des 
fruits est bien en-dessous de la nor- 
male. Dans le Nouveau-Bruns- 
wick et File du Prince-Edouard les 
recoltes continuent a bien progres- 
ser; en Nouvelle-Ecosse le rende¬ 
ment sera plus bas que la normale 
faute d’humidite. En Colombie le 
rendement de grain est normal. 

Provinces des prairies 

ALBERTA. Secteur nord-est— 
Environ 75% du ble coupe. Les 
grains secondaires sont pauvres. 
Secteur sud-est. — Environ 50% du 
ble battu avec un rendement moyen 
de 8 a 10 boisseaux a l’acre. Grains 
secondaires et fourrage pauvres.' 
Secteur ouest.—Les coupages ache- 
vent. Battages retardes dans le nord 
mais environ 30% battu dans le 
sud, rendan’t en moyenne 15 minots 
de l’acre. La betterave a sucre 
rendra probablement 10 tonnes a 
l’acre. ♦ 

SASKATCHEWAN. — Secteur 
nord. -— Les coupages achevent et 
les battages sont commences pres- 
que partout. Le rendement varie 
beaucoup, mais la qualite est bonne. 
Grains secondaires minces. Sec¬ 
teur sud. — A peu pres tout le grain 
coupe et battages avances. Grapde 
etendue de ble et presque tout le 
grain secondaire coupes pour le 
fourrage. 

MANITOBA,. — Les battages sont 
avances et finis en certains en- 
droits. Le ble porte au marche est 
de bonne quality rendant en mo¬ 
yenne 13 boisseaux a l’acre. Les 
grains secondaires sont generale- 
ment pauvres et le fourrage sera ra¬ 
re en plusieurs districts. 


Les avances d’argent du Domi¬ 
nion aux provinces de l’Ouest se 
chiffraient a environ $40,000,000 au 
debut du printemps; elles s’elevent 
a $62,602,000 actuellement. De 
plus, le taux d’interet de cinq pour 
cent, fixe d’abord par le gouverne¬ 
ment federal, a ete reduit a 4 1-2 
pour cent. 

Les prets d’Ottawa aux quatre 
provinces de l’Ouest, (Manitoba, 
Saskatchewan, Alberta et Colombie 
canadienne, s’alignent actuellement 
comme suit: 

Manitoba .$11,948,000 

Saskatchewan . 29,305,000 

Alberta . 11,801,000 

Col. canadienne . 9,548,000 


Augmentation 
de perception 
du Dominion 


Augmentation dans les do- 
maines des douanes, de Taccise 
et de la taxe du revenu — La 
plus grande augmentation a 
ete apportee par la taxe d’ac- 


cise. 


OTTAWA. — Les finances fede- 
rales se sont maintenues sur une 
haute echelle en aout, annonce 
l’hon. R. C. Matthews, ministre du 
revenu national. Les perceptions 
totales pendant le mois ont ete de 
$23,307,778, en comparaison avec 
$21,80,19 Fan dernier. 

Au cours des cinq premiers mois 
de la presente annee financiere, la 
somme de $141,215,849 a ete portee 
au tresor, soit une augmentation 
nette de $20,753,057 sur la periode 
correspondante de 1933. La plus 
grande augmentation, $9,042,128, a 
ete apportee dans les taxes d’acci- 1 
se; les revenus des douanes, ont j 
augmente de $8,15,371 et la taxe du 
revenu de $976,219. Pendant le 
mois d’aout seulement, les droits de 
douane per^us ont ete de $6,245,- 
892, soit une augmentation de $562.- 
272; taxes d’accise, $10,204,908, 
augmentation de $7,019; droit d’ac¬ 
cise, $4,246636, augmentation de 
$844,984; taxe du revenu, $2,570,- 
564, augmentation de $48,826; per¬ 
ceptions diverses, $39,777. 



COUVERTURES 

POUR LE CAMP 

ET LA MAISON 


mm 


Chaque couverture j|, 

Couvertures de 3 points. Grandeurs 60 x 80. Cou- 
leurs: rouge et vert avec bordure noire*. Bouts 
ourles. Prix, la paire . . . .$9 00 

mm n ■■ n ■■ mi — o m m mk i>4 

Couvertures de 3% points (10 livres). Grandeur 
63 x 81. Couleurs comme ci-haut. 

Prix, la paire.. . . . _ . $14.50 

Couvertures de laine grise (6 livres) avec bordure 
bleue. Grandeur 60 x 80. Bouts ourles. 

Prix, la paire. $7.00 

Couvertures de laine grise (4 livres). Bordures 
bleues. Grandeurs 38 x 84. Prix, la paire $ 6.00 

Ces couvertures sont toutes simples mais peuvent 
s’acheter en paires ou simples. 

RALPH MiLLER Ltd 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


En venant a 

PRINCE-ALBERT 

achetez 



STRAND 

SHOE STORE 


Le betail aux abattoirs 

REGINA. — II semble que U* Mi¬ 
nistre de FAgriculture a enfin ob- 
tenu une partie de son plan du Fe¬ 
deral pour disposer du surplus du 
betail des en droits desseches. 

On s’attend a ce que pas moins 
de 125,000 tetes de betail soient ven¬ 
dues aux abattoirs a $2.00 et $2.50 la 
tetc. 


Un deficit de 2 millions en 
Alberta 

EDMONTON. — Le gouvernement 
j de FAlberta annonce pour Fannee 
fiscale se terminant au 31 mars 
1935 un deceit de $1,87,031. On 
prevovait un surplus de $9,700. Le 
deficit de Fan dernier a ete de $2,- 
107.521. On annonce egalement 
une augmentation de la dette pu- 
blique de $822.50. Le deficit pre- 
vu pour Fannee fiscale 1933-34, se 
terminant au 31 mars prochain, 
comnrend un montant de $744,067, 
pour fin d’amortissement de la det¬ 
te publique. Le deficit d’adminis- 
tration s’eleve a $1,133,964. 


M. Bennett, la Russie 

et la Societe des Nations 

CHERBOURG, France. — M. Ben- 
• nett, premier ministre du Canada, 
j a dissipe par une seule phrase l’in- 
I certitude canadienne relative a 
l’entree de la Russie sovietique 
dans la Societe des . .ations. In- 
terroge a son debarquement a 
Cherbourg, de l’“Empress of Bri¬ 
tain”, il a declare: 

— Il n’y a pas de raison de s’op- 
poser a l’entree de la Russie dans 
la Societe des Nations. 

Le premier ministre du Canada 
n’a rien ajoute sur ce point. 

Pendant son sejour a Paris, il 
conferera avec M. Lamoureux, mi¬ 
nistre du commerce, des relations 
commerciales f ran co-cana diennes, 
et avec M. Barthou, ministre des af¬ 
faires etrangeres. 

M. Bennett passera environ trois 
semaines a Geneve, apres quoi il 
prendra de breves vacances en An- 
gleterre. 


Le foin et la paille du nord 

! REGINA. Les municipalites du 
1 sud aident aux fermiers a emballer 
le foin et la paille dans le nord. Ce 
fourrage sera livre gratuitement 
dans le slid pour les fermiers qui 
fourniront au moins deux chars 
chacun. 


Srisie d’opium de $6,000 

VANCOUVER. — Les douaniers 
canadiens ont opere une saisie d’o- 
pium sur VEmpress of Asia pour un 
montant de $6,000. 

L’opium etait contenu dans 200 
boites de fer-blanc dissimulees dans 
une garde-robe, a l’arriere du na- 
vire. Aucune arrestation n’a ele 
operee et les autorites croient que 
cet opium etait destine a Honolulu 
ou a Manille. 


sion des electeurs que de poursm- 
vre Fadministration du pays avec 
un conseil de ministres divise coi> 
tre lui-meme et qui, plus tard, au 
moment d’une session, ne serait pas 
capable de presente un front uni a 
l’opposition parlementaire. 

D’apres le Financial PCot, les lis¬ 
tes electorales auront etc fahriquees 
d’ici le premier novembre, ce qui 
vent dire que des son retour il sera 
loisible au premier ministre d’en 
appeler au peu pie. 

Pour le moment, e’est M. Stevens 
qui serait le maitre de la situation. 
Ses collegues du cabinet serait, pa- 
rait-il, disposes a lui laisser la di¬ 
rection de la campagne qui prece- 
dera les cinq elections complemen- 
taires qui s’en viennent dans la pro¬ 
vince d’Qntario. Si les resultats 
sont heureux pour le parti minis- 
teriel, la situation de M. Stevens s’en 
trouverait comme de raison d’au- 
tant plus forte. Une defaite minis- 
terielle par contre ne servirait ni 
M. Stevens ni le gouvernement mais 
fournirait un argument an groupe 
oppositionniste liberal qui reclame 
des elections generales depuis le 
commencement de Fete. 

Le correspondant du Post a Ot¬ 
tawa mande que la scission entre 
M. Stevens et les autres membres du 
cabinet reste aussi profonde qu’au- 
paravant, quoique la demission de 
M. Stevens ne soit pas a pry voir 
immediatement. Des que M. Ben¬ 
nett eut de sa propre autorite deci¬ 
de de retirer de la circulation une 


Elections 
federales 
e n novembre? 


Ce que prevoit le “Financial 
Post” 


Une depeche d’Ottawa au Finan¬ 
cial Post, de Toronto, annonce com¬ 
me possible une dissolution du 
Parlement federal des le retour de 
M. Bennett qui est actuellement en 
route pour Geneve. Cette dissolu¬ 
tion brusquee serait le resultat de la 
crise provoquee au sein du cabinet 
par Fun des ministres, M. H.-H. Ste¬ 
vens, qui preside Fenquete parle¬ 
mentaire sur l’industrie et le com¬ 
merce. M. Bennett, de retour d’Eu- 
rope dans un mois ou six semaines, 
1 prefererait s’en remettre a la deci- 


brochure re^roduisant un discours 
de M. Stevens, a propos de revela¬ 
tions issues de Fenquete sur le com¬ 
merce et Findustrie, M. Stevens au¬ 
rait offert sa demission par lettre 
a M. Bennett, laissant a celui-ci de 
l’accepter ou de la refuser. Jusqii’a 
present, M. Bennett a garde la lettre 
sans prendre de decision. 

Aurons-nous des elections en iuk 
vembre, ainsi que le Financial Post 
le laisse entendre? On n’en saura 
rien de fa^on certaine avant que 
M. Bennett soit revenu d’Europe. V 1 


En visite a nos bureaux 


M. Luc Marquis de Christopher 
Lake, Sask. 

M. A. A. Gaudet, maitre de poste 
de St-Isidore de Bellevue. 

Le IL P. Duprat, O.P., accoinpa- 
gne du Frere Ange, O.P. 

M. Henri Coutu, avocat de Prince- 
Albert. 

M. O. Chaptit de Montreal, re ve¬ 
il ant d’un voyage a Edmonton, 





< Vous les brisez VOS PNEUS Nous les reparom ! 


Le prix du foin en Sask. 

REGINA. — Le gouvernement fe¬ 
deral a obtenu un taux de fret de 50 
p.c. pour le transport de betail et 
de fourrage dii sud de la province. 

Il apparait que le foin se vendra 
entre $5 et $8 la tonne chargee. Il 
faudra payer le prix du marche 
pour le grain. 

L’an deiMiier, les commissions de 
secours firent transporter 68,000 
j tonnes de foin dans le slid; le mou- 
vement sera plus considerable cet¬ 
te annee. 


COURTNEYS 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de fagon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nou9 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients --- e’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


POUR 


I 


| Vulcanisation -- redoublement -- Pneus usages ou neufs j 

! HENDERSON’S TIRE SERVICE I 


I 


j 151 River Street Ouest Tel. 2778 Prince-Albert { 


Ameublements usages 

Le stock le plus considerable et le plus complet 
du nord de la Saskatchewan 

“Meublez votre maison a moitie prix” 

CHEZ COURTNEYS 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succedant a J. H. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLJDTER 


Service de nettoyage a see et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele & ceux qui l’apprecieront 
Carre Tlowe -- en face du Bureau de Poste Prinee-Albei’t 


48, lOe rue Ouest, 


Prince-Albert 


Avoine et orge de semence 

Prince-Albert. — Les gelees pre- 
coces et fortes font prevoir une! 
grande rarete dans Favoine et 
Forge de semence pour 1935. 

Toute bonne avoine de semence 
devrait etre conservee pour le prin- 
temps prochain. 


Vente a Uenchere 

SAMEDI, LE 15 SEPTEMBRE A 2h. P.M. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone' 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS L1VRONS LES COMMANDES 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCE] 


CER. 








































































































































































































































